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^ATTAQUE FINALE EST IMMINENTE
Trente-quatre morts violentes les Nord-Coréens ont massé plus de 

dans l'Est du Canada 60,000 hommes au centre du front
Quatre morts 
ailleurs dans 

le Québec
Farrelltown. Que,, 14 (CP.) —

Cinq accidents de la route et deux 
noyades dans la région métropolitaine

La fin de semaine a fait sept 
, . - „ , , ,, , morts dans la région de Montréal.

M. et Mme John Polonsky, de Al- i Quatre des victimes ont perdu la 
lantown, Pennsylvanie, ont perdu | vie dans des accidents de la rou­

te, deux autres sont disparues 
sous Tonde tandis qu’une dernière 
a été heurtée par un train.

Au lac des Quatorze-lies

la vie aujourd’hui dans une colli­
sion de leur voiture avec un train, ; à un passage à n'veau.

La voiture a été coupée en 
deux sous la violence du choc, et 
les débris traînés sur plusieurs 
centaines de verges. Farrelltown I . Un homme de 33 ans, M. Mau-
est situé à 35 milles au nord d’Ot- ’ rice Lalonde, domicilié à 1905
tawa. Les corps des victimes se-1 rue Beaudry’, s’est noyé vers 5h. 
ront transportes demain dans leur 30 h'cr après-midi dans les eaux 
ville d’orieine ! du lac des H iles, ores de Saint-

! Hippolytc. Son corps a été repè- 
¥ ÿ ¥ | ché quelques minutes après la

n u /nr,u w . tragédie. On a en vain pratiquéQuebec, 14 (CP.) — M Am- ]a respiration artificielle
oroise Richard, âge de 44 ans. de La victime venait d'effectuer

L'enquête de la Sûreté provin 
ciale a été conduite par le détectl 
ve Charles Nadeau

Renversé por un froin
Un vieillard de 71 ans, M. Henri 

Dandrignon, de Saint-André Àvel- 
lin. a été tué par un rapide qui 
entrait en gare de Papincauville 
vers 9 h, 30, samedi soir.

Dangrignon était à causer sur le 
quai de la gare quand il s’aventura 
sur la voie ferrée au. moment o(i 
le train entrait en gare. La mort a 
été instantanée.

Heurté par un autobus

««ni s£A «.•ur t sjg&z : *SUva£zi£JLT ”bant d'une passerelle d’un traver 
sier de la Maritime Foundation 
Company, au quai de Québec. Il 
est tombé entre le traversier et le 
quai. Le coroner Paul Marceau a 
rendu un verdict de mort acci­
dentelle.

¥ ¥ ¥ '
Sherbrooke, 14 — Sylvio Bour­

que, 38 ans, de Fontainebleau, 
comté de Wolfe, à une quarantai­
ne de milles de Sherbrooke, a per­
du la vie et trois compagnons ont 
été blessés dans un accident sur­
venu vers une heure, samedi ma­
tin, sur la route de Weedon. à en­
viron un mille et demi de Fontai­
nebleau

Les blessés sont Rosaire Dulu- 
de, 21 ans, chauffeur de taxi de 
Fontainebleau, qui était au volant 
de l'automobile ; Roch Gagné, 17 
ans, et Adéodat Laprise, 20 ans ; 
les deux premiers ont été trans­
portés à l’hôpital Sherbrooke et 
Laprise est sous les soins du Dr 
Gérard Lemieux, chez lui.

L’accident est survenu dans une

barcation.
Le Dr Jean-Louis Taillon, coro 

ner du district de Terrebonne a 
rendu un verdict de mort acci 
dentelle.

Le détective A. Roch a fait en­
quête pour la sûreté provinciale.

A Repentigny
M. Philippe Harvey, âgé de 35 

ans, domicilié à 705 rue Chatam. 
est disparu sous l’onde vers Ih. 30 
hier après-midi. 11 se baignait sur 
la plage Windsor, à Repentigny. 
Sa femme et ses deux enfants ont 
assisté à la tgpgédie.

Le corps de la victime n’a pas 
encore été repêché.

Une voiture dons le fossé
Un homme de 46 ans, M. Edou­

ard Gagné, de Boischatel, dans le 
comtv de Montmorency, a perdu la 
vie dans un accident de la route, 
près de Drummondville, vers 2h. 
40 hier matin.

La victime avait pris place dans
_____ _________________ un taxi. Celui-ci fit soudain une

courbe à l’entrée d’un pont lors-; embardée et alla s'écraser dans 
que Dulude a perdu le contrôle un fossé. La mort de Gagne a été 
du volant ; la voiture a quitté la instantanée, 
route et est allée s’arrêter dans i 
un bois, à proximité de la rivière.

Après avoir reçu les premiers 
soins, les blessés furent transpor­
tés à l’hôpital de Sherbrooke par 
deux taxis de Weedon, Bourque 
succombant à une fracture du crâ­
ne à son arrivée à THôtel-Dieu.

¥ ¥ ¥
Sherbrooke — Deux motocyclis­

tes de Sherbrooke, Marcel Nadeau, 
21 ans, et Gilles Laliberté, 20 ans, 
ont été blessés dans une collision 
survenue vers 8h. 30 samedi ma­
tin, à l'angle de la rue du Con­
seil et de la 12e avenue.

La motocyclette conduite par 
Nadeau est entrée en collision 
avec une automobile conduite par 
M., Rodrigue Côté et les deux mo­
tocyclistes ont été projetés sur le 
pavé.

Le chauffeur, M. Joachim Du 
quette, de Cowansville, s’en est 
tiré avec des blessures légères.

Le Dr René Millette, coroner 
du district, a rendu un verdict 
de mort accidentelle. C’est le dé­
tective Roger Paiement qui a fait 
enquête pour la sûreté provin­
ciale.

Tué instantanément

Un jeune homme de 22 ans, M. 
Rodrigue Dewar, de Sainte-Bernar­
dine, Ontario, a perdu la vie de 
bonne heure hier matin, près de 
Stonefield. ntario, dans le comté 

| d’Argenteuil, dans un accident de 
la route. La voiture dans laquelle 
il voyageait est allée s'écraser con­
tre un arbre après avoir roulé dans 
un fossé. La mort de Dewar a été 
Instantanée.

Le chauffeur de la voiture, M. 
A THôtel-Dieu, où ils ont été René Duval, de Vankleek Hill, 

transportés, on rapporte que l’état j Ont., avait apparemment perdu le 
de Nadeau, qui souffre d'une frac- i contrôle de son véhicule. 11 a subi 
ture du crâne, est grave ; Laliber-1 une fracture du bras gauche et a 
té a subi une fracture de la jam- été transporté à l’hôpital de 
be gauche. Hawkesbury.

les employés de Ford veulent 
une révision de leurs salaires

Les autorités de la compagnie étudient 
aujourd’hui les demandes de l’union

Détroit, 14 (A.P.) — Sous la me­
nace d'une grève éventuelle, la com­
pagnie Ford étudie aujourd'hui la 
demande des United Auto Workers 
(C.I.O.) voulant que le présent con­
trat de travail soit dénoncé et que 
les salaires soient immédiatement 
augmentés.

1268
rue Préfontaine,'à Ville Jacques- 
Cartier, a été heurté à mort par 
un autobus de la Laval Transport, 
vers 7 h 30, samedi soir.

Il marchait le long de la rus 
Sainte-Hélène quand le vérietile le 
renversa. Une fracture du crâne a 
entraîné la mort quelques minu 
tes plus tard.

Selon le rapport de la police, le 
chauffeur de l’autobus n’aurait pu 
éviter le jeune homme. Ce demie; 
ne vit pas venir le véhicule qui, 
pressé par une longue file de voi­
tures, dut appliquer les freirs 
d’urgence, mais trop tard pour 
éviter le piéton.

Le corps de la victime a été 
transporte à la morgue pour en­
quête.

Une femme perd la vie
Mme Lucy McCormick, âgée de 

71 ans, domicilée â-797 rue Godin, 
à Verdun, a trouvé la mort, vers 
7 h. dimanche matin, sur la route 
numéro 11, près de Saint-Antoine 
des Laurentides La voiture dans 
laquelle elle avait pris place a ca 
poté et est allée s’écraser dans un 
fossé.

La victime a succombé quelques 
heures plus tard à l’hôpital du Sa­
cré-Coeur. Deux autres passagers 
de la voiture ont été sérieuaemert 
blessés, mais leur état parait sa­
tisfaisant.

Le coroner Taillon s’est lui-mê­
me rendu sur les lieux pour don­
ner les premiers soins aux vieil 
mes. Le détective Paiement, de lâ 
Sûreté provinciale, a fait enquête

Cadavre repêché
Le corps de M. Hugh J. MacGc- 

wan, domicilié à 944 rue Saint- 
Philippe, a été repêché dans les 
etux du Saint-Laurent, près du

L'Ontario en 
tête avec 22 

tragédies
L* fin de semaine dans Test du 

Canada a coûté 34 vies humaines 
L’Ontario a lui seul compte 22 
victimes Le relevé de la Canadian 
Press répartit comme suit les au­
tres victimes : Québec : 9 ; Nou­
velle-Ecosse : 3.

’Ontario vient en tète avec dix 
noyades et six accidents de la 
route.

La pire tragédie de 1a fin de se­
maine est survenue à London 
Quatre personnes ont perdu la vie 
quand un yacht de course a ena- 
virè. Les victimes sont Mme Wil- 
lUnn Klein, de Mitchell, Ont : M. 
Andrew McLennan, de Seaforth : 
M. Bob Jenkins, de London, et 
Mme Elizabeth McElroy, de Sea­
forth.

Les autres victimes de Tonde 
sont William Langford, âgé de 13 
ans, qui s’est noyé à London, alors 
qu’il tentait de sauver son frère ; 
Ronald Randall, âgé de 20 ans, et 
Thomas Cain, âgé de 17 ans, qui 
ont été portés disparus dans un ac­
cident de yacht, à Collingwoed ; 
Gail Spencer, âgée de 15 ans, s’est 
noyée à Kenora, et James Sperry, 
âgé de 45 ans, à Lindsay. Joseph 
Smith, de Hamilton, est tombé 
d’une embarcation à Sault-Sainte- 
Marie.

La route a fait six victimes : Al­
phonse Chartrand. âgé de 17 ans, 
et Harold Cliche, âgé de 44 ans, se 
sont tués à Pembrooke : L. H. En­
nis, âgé de 15 ans, a perdu la vie 
à Arnprior ; Herbert Cowan, âgé 
de 45 ans, a été renversé par une 
voiture à Toronto ; la petite Leona 
Seabrock, âgée de 4 ans. a été 
heurtée par un camion à Thessalon 
et John McCormack, âgé de 23 ans, 
de Montréal, a été tué instantané­
ment à Hamilton.

Mme Alice May Wcbb, âgée de 
37 ans, a été heurtée par ua train 
à Kenora ; le corps de J. Allan 
Drew a été trouvé sur une voie fer- 
rée près de Windsor ; le jeune 
Michael Malnprize, âgé de 1 an et 
demi, est tombé dans une chau­
dière d’eau bouillante.

La plus importante concentration de troupes jamais formée en Corée 
— Les ennemis seraient de beaucoup supérieurs en nombre aux

forces alliées
SUCCES AMERICAINS AU SUD DE TAEG0U

TOKIO, 14 <A.P.) — Les communistes 
coréens ont masse 60,000 hommes hier pour 
lancer une offensive sur Taegou, le capitale 
provisoire de la république sud-coréenne, sise au 
coeur du front central.

Cette concentration de forces, extrêmement 
dangereuse, a été ralliée près de Waegwan, à 12 
milles au nord-est de Taegou.

On estime qu'il s'agit de la plus importante 
formation de troupes jamais réunie sur la ligne 
de feu. Elle est formée d'éléments de 15 divisions 
communistes, comprenant environ 150,000 hom-
Pendanl que 

massaient ainsi 
l'ouest de la rivière Naktong, les 
Américains se lançaient à l'attaque 
dans le secteur de Changnyong, à 
23 milles au sud de Taegu.

Dans ce secteur, douze mille rou­
ges avaient récemment établi une 
tête de pont en traversant le Nak 
long. Les Américains ont progressé 
d'un mille sur un front de six mil­
les, à travers un terrain boueux.

L’attaque a été lancée par ta 
24e division américaine, précédée 
de chars d’assaut de modèle Per- 
stnng. pesant 45 tonnes. Il y a huit 
jours que les communistes es­
saient de briser le front à cet en 
droit. Leur objectif est le port (le 
Pusan, situé à 55 milles de Tac 
gu. Leurs plans ont été déjoués 
par l’avance amérioaine. Mais cel 
leàii a été durement payée, car un 
feu meurtrier a semé la dévasta­
tion dans les rangs américains.

A Texlrême-sud de la ligne de 
bataille, les fusiliers marins des

les communistes réenne par l'offensive amércaine 
leurs troupes à de la semaine dernière qui a dé­

truit presque entièrement la 6e 
division d’inianterte communiste.

Dans le secteur septentrional du 
front, qui mesure 140 milles, l'in­
fanterie et les tanks américains 
sont toujours en possession de 
Taérodrome situé à 6 milles au 
sud de Pohang. Cependant, les 
avions ne se serviront plus des 
pistes d'attérissage Quant à la 
ville elle-même, elle est tombée 
aux mains des communistes. Des 
troupes sud-coréennes se prépa 
rent à la reprendre.

Selon les officiers américains 
du contre-espionnage, les attaques 
communistes contre Pohang et 
contre Changnyong notaient que 
des manoeuvre* destinées â vider 
autant que possible le front cen­
tral des troupes américaines qui 
le garnissaient.

Sur la ligne de Waegwan, les 
Rouges ont installé quatre divi­
sions d'élite. Mais ils se conten

mes. La nouvelle concentration de froupes est 
infiniment supérieure en nombre à toutes les 
forces que les Alliés peuvent lui opposer.

Une attaque communiste est imminente le 
long du corridor montagneux qui va de Taejon à 
Taegou.

Demain, fait-on remarquer, est le cinquième 
anniversaire de la libération de la Corée aux 
mains des japonais. Il est coutume, en Orient, 
que de telles occasions servent i des démonstra­
tions de force.

ricaine de cavalerie Trois cents ¥ ¥ ¥
autres ont été tués ou blessés Tokyo, 14 (A.P.) — Le genera,

De leur côté, les Américains MacArthur a rassuré aujourd’hui 
mettent aussi à l’épreuve certai- i les Japonais sur les frais occasion 
nos armes de modèle nouveau. On ! nés par la guerre en Corée. 11 leur

Etats-Unis se sont emparés de plu- tent, pour le moment, d'essayer 
sieurs collines qui environnent les j des armes nouvelles et de cher- 
ruines de Chinju. | cher des points faibles dans le

De son côté, la 25e division d’in système defensif américain Trois 
fanterie américaine cherche à dé- cents communistes ont été cap- 

I couvrir un bataillon communiste ; furés â cet endroit en fin de se- 
isolé du gros des armées nord-co- 1 maine, par la 1ère division amé-

On étudie le projet de constituer une 
armée européenne à commandement unique

Strasbourg, 14 (A.P.) Les 1 l’Atlantique M. Spaak, président
quai de la rue Atwater, de bonne ehefs politiques de l’Europe occi- de l’Assemblée, a dit en fin de sc­
heme samedi matin.

MaeGowan était porté disparu 
depuis lundi dernier.

Les U.A.W. représentent 115,000 
ouvriers de la Ford à travers les 
Etats-Unis

augmentations chez les compéti­
teurs, comme Chrysler et General 
Motors rendent une hausse des sa­
laires nécessaire chez Ford.

La princesse de 
Reth1/ retourne 
à Bruxelles

Genève, 14 (A.P.) Les aulo-A moins qu’on leur donne satis- j v,, „„„
faction les membres du local 600 de [ princesse de Rethv femme^du 
Détroit mettront en grève le 2 L^opold m. est
janvier 1951. Le présent contrat ex­
pire le 1er janvier.

Le convention collective en vi­
gueur stipule qu'il n’y aura pas de 
révision de salaires avant l’expire- 
tion du contrat. Mais Ken Bannon, 
directeur de Tunion. a déclaré que

19 accusés plaident 
et devront 

payer l'amende
Dix-neul personnes ont été con­

damnées à l’amende et aux frais 
devant le juge Almond, samedi 
matin, après avoir été appréhen­
dées de bonne heure dans un débit 
clandestin de liqueurs alcooliques.

Le présumé tenancier de l’éta­
blissement situé à Ville Jacques- 
Cartier, M. Mikes Kontowt, a été 
condamné i $50 d’amende et les 
frais. Les 18 autres personnes 
trouvées dans rétablissement, le 
Spaghetti House Sportsmen Club, 
au moment du raid des agents de 
la police provinciale des liqueurs 
ont écopé de $10 et les frais, et à 
défaut, 3 jours de prison.

Leur procureur. Me Louis Robi- 
chaud, a obtenu du président du 
tribunal que les accusés, qui ont 
tous plaidé culpabilité, bénéficiant 
d’un délai de 8 jours pour payer 
leur amende.

“Ce sont tous des ouvriers, ex­
plique Me Robichaud, et exiger 
qu’ils paient immédiatement leur 
amende équivaut à les incarcérer 
pour toute la fin de semaine. Je 
demande que le tribunal accorde 
un délai aux accusés".

dentale ont commencé à étudier, : maine que Tannée européenne va 
aujourd'hui, le projet de consti-1 consolider le pacte de TAtlanti- 
tuer une armée européenne à'que, au lieu da l’affaiblir. Mais il 
commandement unique. i n’a pas voulu expliquer de quelle

,. . manière.Aiguillonnée par I avertissement j
de Winston Churchill, disant qu’.il De son côté, M Chiurchill a 
n'y a pas un seul jour à perdre, refusé de répondre à une question 
l'Assemblée consultative euro- de même nature que lui posait 
péenne a adopté, vendredi, la pro- un journaliste, samedi.
position dramatique du leader bri- ] __ ___________________________
tannique visant à la mise en corn- ’
mun des forces militaires de l’Eu­
rope.

La proposition de Churchill de­
mande explicitement “la création 
d’une armée européenne unifiée, 
placée sous la direction d’un mi­
nistre de la défense, sujette à un 
contrôle européen d’après les 
principes démocratiques et opé­
rant en contact étroit avec les 
Etats-Unis et le Canada.”

Finalement, on se perd en con­
jectures sur le rôle que Ton con­
fierait aux Etats-Unis dans la 
réalisation de ce projet. Ceci 
n’empêche pas les membres de 
l’Assemblée européenne de décla­
rer, avec une parfaite unanimité, 
que le système défensif de l'Eu­
rope occidentale dépend de l’en­
voi d'armes et d'équipement amé­
ricains.

mentionne particulièrement le 
Tiny Tim qui est une grosse fusée 
de 11.75 pouces Elle a été em­
ployée hier pour la première foi*, 
et avec succès.

Des navires porte-avions equipent 
leurs appareils de cette bombe-fu­
sée à grande puissance. Dans la 
seule journée d'hier, des avions ain­
si armés ont détruit un pont, 13 lo­
comotives, 8 wagons de munitions, 
deux trains chargés d'essence et 7. 
wagons qui transportaient des trou-1 
pes communistes.

Le Tiny Tim' est la seconde bom 
be fusée que les Américains ont 
introduite en Corée depuis le dé­
but de la guerre La première uti­
lisée par l’infanterie, mesure 3.5 
pouces d'ouverture. Les deux armes 
sont dérivées du "bazooka" original, 
qui mesure 2 36 pouces et fut cm 
ployé pendant la deuxième Grande 
Guerre

¥ ¥ ¥
Washington. 14 (A.P.) — Les 

Etats-Unis ont donné indirecte­
ment à la Russie un nouvel aver­
tissement qu’ils sont déterminés à 
poursuivre la guerre de Corée 
jusqu’au bout, même au risque 
d’une intervention ouverte de la 
part des Soviets.

En effet, des bombardiers amé­
ricains se sont attaqués hier à 
une ville nord-coréenne située à 
17 milles seulement des frontiè­
res de la Sibérie Le fracas des 
bombes a été clairement entendu 
dans cette province de la Russie

¥ ¥ ¥
Moscou. 14 (A.P.) — Le jour­

nal Pravia accuse aujourd'hui les 
Etats-Unis de se préparer à éten­
dre la guerre de Corée hors des 
frontières de ce pays. Le journal 
soviétique soutient que les Amé­
ricains veulent porter la guerre 
dans tout l’Extrême-Orient.

a affirmé que celle-ci ne roûtail 
pas un sou au Japon. Au contraire 
les Etats-Unis ont dépensé jusqu'à 
maintenant plus de 30 millions d« 
dollars nu Japon pour l'achat de 
fournitures destinées aux armées 
des Nations Unies qui combattent 
en Corée.

Forte quantité 
d'héroïne saisie

Une forte quantité d'héroïne des 
tinée pour distribution A Saint- 
Jean-de-Terreneuve, a été saisie de 
bonne heure hier matin A l’aéro­
port de Dorval par les agents de la 
Gendarmerie royale.

Dix minutes avant la saisie, un 
présumé narenmane avait été ap­
préhendé par les agents. Il se pré­
parait à monter dans un avion à 
destination de Terre-Neuve.

L'inculpé est un nommé Gérard 
Belleau, âgé de 47 ans, opérateur 
dans les cirques ambulants et 
mieux connu dans la profession 
sous le sobriquet de Carnival 
Charlie II comparaîtra demain en 
correctionnelle sous l'accusation 
d’avoir été trouvé en possession il­
légale de narcotiques.

L’individu a été trouve en pos­
session de 117 capsules d’héroïne 
Elles étaient contenues dans un 
colis prêt A être expédié par avion. 
Les agents ont retrouvé le colis 
sous une chaise, où l'homme l’avait 
jeté au moment où les agent* en­
traient pour effectuer son arresta­
tion.

II a été incarcéré dans les cel 
Iules de la sûreté provinciale en 
attendant sa comparution.

La bombe atomique de Hiroshima
Les communistes sont actifs en certains i est aujourd'hui UD type démodé
endroits - Ailleurs, on leur tape dessus

Quelques nouvelles brèves
Téhéran, 14, (A.P.) — Un haut- 

fonctionnaire du gouvernement so­
viétique est arrivé hier en Iran 

Léon Maccas, ministre grec de afin d’entamer des négociations
q,Ui'Ü Pro^erait commerciales sur la base d’un 

des consultations directes et tm- u ,-, échange de marchandises.médiates entre l’Assemblée et les 
gouvernements européens, esti­
mant qu’on économiserait beau- 
coui

Les observateurs des démocra-
up rie temps de cette manière. ^.id*nifles re*ardent ce?
M. Maccas a aussi révélé qu’il ™*rcheE com™ un* Preuve de ^

existe au sein de l’Assemblée un Â ,è ? résl*te".ce
désir bien net de nommer M. rv‘f unr«u^ de‘ EUU-Unis en Co- 
Churcbiü ministre de la défense, nîmi^L- i T6 ^ la RuM,f veut 
malgré le refit; que ce dernier a ?‘ml.nuer U. t8n*'°n ûul
déjà opposé a cette idée. frontières de son pays.

partie ce matin pour Bruxelles i 
bord d'un avion militaire. Elle 
était accompagnée de la princesse 
Joséphine-Charlotte.

Les deux princesses étaient de­
meurées en Suisse lorsque le rot 
Léopold mit fin à son exil, le 22

cette revision peut avoir lieu si les juillet dernier. La princesse, née 
deux parties y consentent. Et il Beals (Marie), avait épousé le roi 
ajoute que la montée effarante du, en 1941. un an après la reddition 
coût de la vie de même que les'de la Belgique.

EN 4« PACE, PREMIER-MONTREAL

DEVRONS-NOUS RECLAMER LA 
REIMPOSITION DES REGIES?

par Narre LAPORTE

On peut encore éviter 
la grève des cheminots

D’autres se demandent de quelle ¥ ¥ ¥srÆ-Tii rsar* m üf»•nlrer J.n, ]* e.d„, d„ p,,,, ,,,
- ti communiste vont être privés de 

citoyenneté. La décision gouverne­
mentale a été annoncée par le 
ministre turc de la Justice, Haiti 
Ozuruk. On a formé une Commis­
sion chargée de préparer une loi à 
cet effet.

¥ ¥ *

Londres, 14. (Reuter) — Le parti 
communiste de la Grande-Bretagne 
a lancé hier appel au peuple qu’il 
organise des “démonstrations en 
faveur de la paix" les 9 et 10 sep­
tembre prochain. Ces jours for 

J,u r,., ment |a fin de semaine q 
venir î une entente. Us ont ex- ri ouverture du Parlement. Celui-ci

trouve le secrétaire général de l’or­
ganisme, Georges Villarct.

Les arrestations ont eu lieu à la 
suite d’une descente que les mem-1 
bres de ce parti avaient effectuée 
la semaine dernière dans les bu­
reaux de l’hebdomadaire commu­
niste Action. Ils avaient détruit le

Washington, 14 (AP.) — Les 
experts de Tarmée cherchent bien 
à découvrir de nouveaux moyens 
de la guerre radioactive, mais les 
officiels du gouvernement décla 
rent que le seul moyen pratique 
et éprouvé de parler la destruc­
tion par l'atome dans le territoire 
étranger est encore 1a bombe ato­
mique.

matériel de ce journal et avaient Quatre tpécialistel
menacé ses employés

* * *
Singapour, 14. (Reuter)— Soixan­

te étudiants communistes qui 
avaient été mis i la porte sont en­
trés aujourd'hui dans le hall du 
High-Scftool chinois de Singapour, 
quelques instants avant la réouver­
ture officielle des classes.

Ils ont enfermé le directeur de 
l’école et les professeurs dans un 
corridor, tandis que Tun des jeunes 
communistes haranguait les élèves.

Potir évitar les 
accidents de 
la route

Bien que l'on mette au point 
tous les préparatifs de la grève 
des cheminots qui doit commencer 
à six heures du matin, le 22 août 
en exprimait Tespoir, hier, que ta 
grève pourrait être évitée grâce à 
de nouvelles offres des compagnies
de chemin de fer . | pi une ie voeu que tes rumeurs i . stA rnnv.nclu,i1 nm.r ji,,».,.,,. j, Ia
narmf ^ "^Vclles ««^S soient fondées Défense n.Zn.Ie
parmi les dirigeants des umoni, a c.—u_ jj
l'effet que les compagnies feraient i 8n « discuté de la stra
peut-être dès aujourd'hui de nnu f e 8r^ve. Tes unions ont don-

..................... - né 1 assurance du au cas de grève
les propriétés iii

de négociations pour les quinze 
unions internationales, et un re­
présentant des deux unions cana­
diennes, ont déclaré que la situa-
îinl nnuTT.O1 inChan**«' aJ?V— ..u- .... jvu,. w.-
lontir-q 4 ! e,nc<?re tfmp* d en ment |a fin de semaine qui précède
venir â une entente. Ha ont ex-1 . ■

j primé le _ voeu_ que les rumeurs
! Défense nationale.

velk'S offres indiquant à quelle 
date entreraient en vigueur la se 
maine de 40 heures et les autres 
demandes des cheminots 

Frank Hall, président du comité

Paris,
* ifc * 

14. (Reuter) 1-a police

Québec, 14 (D.N C.) — Devant la 
liste sans cesse grandissante des ac­
cidents de la route, la Chambre de 
commerce des comtés de Québec «t 
de Montmorency a adopté hier

anglais viennent 
voir nos routes

Quatre personnalités de l’Auto­
mobile Association qui viennent 
du Royaume-Uni au Canada pour 
étudier la construction et l’entre­
tien de nos routes, ainsi que d’au 
1res problèmes concernant l'au­
tomobile, se trouvent h bord du 
paquebot Empress of France du 
Pacifique Canadien qui doit arri­
ver â Montréal mardi matin sous 
le commandement du capitaine 
B. B. Grant. Ha visiteront les clubs 
automobiles et autres organisa­
tions partout où ils se rendront, et 
s'efforceront par la suite d’encou­
rager le tourlame en Grande-Bre­
tagne.

Cet quatre personnages sont Sir 
Frank Newson-Smith, vce-prési- 
dent de Teaeocietion; Sir Frank 
Peireon, membre du comité; M. 
W. B. Gibson, secrétaire et M. H. 
A. Evena, officier de Teiaoeiation. 

Parmi lea autres passagers du

Le président du comité d'éner­
gie atomique du Congrès, le séria- 
leur Brien McMahon, vient de dé­
clarer que la nouvelle bombe ato­
mique américaine, actuellement 
en production, est de beaucoup 
plus effective que les premiers 
projectiles lancés sur le Japon en 
1945. •

Il a décrit la bombe de Naga­
saki et de Hiroshima comme des 
types démodés. Ce qui laisse croi­
re que la nouvelle bombe atomi­
que serait encore plus destructri­
ce que celle de la seconde grand* 
guerre.

Cet aperçu technique des mé­
thodes de destruction par radio 
activité était contenu dans un 11 
vre publié par l'Etat américair 
en fin de semaine.

Quinze Célestes 
arrêtés dans une 
maison de jeu

Quinze Céleste» ont été appre 
hendés de, bonne heure hier soir 
lors d’une descente dans une pré­
sumée maison de jeu, située à 
1023 rue Clarke, en plein coeur 
du Chinatown. Ils comparaîtront 
en Cour du recorder aujourd’hui 
sous l’accusation d’avoir été trou- 

maison de jeu. 
effectué par la bri- 

moralité, sous la di-
u ^a*5?,»üî.blle.Pj^CNÎtn'i1^bl,^d* 1 dM Nouvelles Galles du Prô On y jouait une bonne partie
la résolution est d obtenir du gou-1 sud. Australie; M. L. B. Unwin, de Fan-Tan au moment de Tlrrup- 
vernement que la loi des véhicules- vice-président des finances au î lion des policiers.

P*1? **Y.*r*-1 C P-R.; l’épouse du président du ( .Le* présumés tenanciers et
raient protégées et que gles s^ Procédé hier » arrestation de 12 «f»n d éviter les catastrophes dont Montreal ftar, Mme 1 W. McCon- clients <fe 1a maison de jeu 
vice* < t" Partl "«tiona français font mention toutes les fins de se-1 nell; et le vice-président rie I* sont vu infligjr un o.utlorJen
vices.essentials seraient maintenus ri extrême-droite Parmi les gens marne et qussfment tous les Jours fommission hydro-électrtaue de de $1000 et rie *100 ehacurl r 
au cas d urgence qui ont été mis sou* le* verrous »e les journaux du paya. 1 Ontario, le Dr O. Hoirie^ obtenir leur liberté provisofie

D9^^
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Comment survivre à l'exposition d'une La discrimination 
bombe atomique, si on respire encore raciale favorise

le communisme

LA VIE RELIGIEUSE EN FRANCE

JEUNESSE AGRICOLE CATHOLIQUE
Quelques conseils fournis per les 

autorités américaines
Washington, 14 (A P.) — CinqI des partilionk intérieures de la 

ans apres l’explosion de la pre*1 maison: elles résistent mieux aux 
mièrr bombe atomique, le gouver- effets de la détonation, 
nement a ^ , (, vohlme indlquP qur ,cl| odl.
fin de semaine, queJle. nmsures conttruiU pour résister aux
prendre afin de « Protéger ron t PmenU d' tpr t

hZhe P !-lui offrent aussi le plus de sûreté
plosion de retk bombe. > r pai.çr aux inconvénients de

Ces instructions sont contenues |a homlie atomique.
dans un livre de 4f>Ü pages, intitule

Th» Effects of Atomic Weapons”! On indique egalement que la 
et publie par la Commission »mé- bombe peut faire explosion ,1 
ricaine sur l'énergie atomique, quelques pieds sous terre et dans 
Voici quelques conaeils extraits de la mer. Mais celle qui fait explo­
re volume I sion dans l'air, est, généralement,

, , plus nocive que les autres.
On précise d’auord que l explo­

sion de la bombe produit une Tes experts ne parlent pas de 
illumination générale 100 fois plus | la bombe A hydrogène, quoique 
brillante que le soleil les effets de l’explosion, précisent-

. . j,,. ils, augmentent dans la mesure où
choses'*" sl on est encore | homb'!‘
en vie et en terrain plat, t est
de tomber par terre et de se cou ; par ailleurs, ils estiment que 
vrir le visage et les mains pour |ps rrair.les relatives à la conta 
au moins 10 secondes Cela ne pro . nljMtion de tout le globe terres- 
togera pas contre les rayons ato | |rr pal, dp8 fumées radioactives, 
iniques, mais contre In chaleur |0ni sans fondement 
intense qui se dégagera de 1 ex-;
plosion I ,,e lr,,r fbte. les autorités medt

Sî ort n'est pas loin d'un éd

Lac Couchiching, 14 CC.P.) — 
L’Afrique se rendra au corn mu 
nisme à moins que les nations oc 
cidentales ne prennent une atti

par Mgr J. CALVET
Recteur emérite de l’Instifut Cethelique de Péris

Le mouvement de la Jeunesse i Bout le monde a travaillé â la ré-i lucnuaii-A m- wicimeui. une «in-1 ' --- ------- ---- -- -- -----------  , . i
tude plus définie a l'égard de la Agricole catholique (J.A.C.F.) j l^^.s ctlitsié-néraux de la paysan-
discrimination raciale, a déclaré vient de fêter le 20e anniversaire 
le fJr Charles Thompson, de l’Uni- de sa fondation Elle Ta fait a la 
versité Howard, de Washington. manière d’aujourd'hui, par un vas- 

"Les nations occidentales ont te congrès qui a rassemblé à Paris, 
déjà perdu, la Chine aux mains du au parc des Princes, soixante mille 
communisme, a continué le Dr ! jeunes gens et jeunes filles, venus 
Thompson, parlant a la 19c confé- des fermes dispersées à travers 
rence annuelle de l’Institut cana- j toutes les régions du pays. Dans

de ces états-gencraux de la paysan 
nene catholique. Puis, le prin­
temps venu, les organisateurs ont 
dû se préoccuper du transport et 
du logement de cette foule. Les

firovinciaux de Paris ont accueilli 
eurs frères de terroir et tout a 
été si bien réglé qu'on n’a signalé 

aucun grincement ni aucun flotte

Téchec dans la lutte agricole con­
tre la nature leur a inspiré quel­
que timidité en face de la vie. 
Mais ils eurent à se rencontrer un 
plaisir humain et la joie de cons- j 
tater qu'ils étaient nombreux à vi­
vre moralement de l'idéal de leur 
première communion. Epaulé par 
le voisin, chacun sentit fondre sa 
timidité ; quelques garçons bien 
emparlés dégagèrent l'âme com­
mune de la masse et l’entralnè-dien des affaires publiques. “LTn- : l'histoire religieuse de la France *‘mmt jj est vrai que les jeunes ____  „ _______ __

do-Chine est sur le point de capi-’ d aujourd'hui, c'est un événement j on, (alt preuVe d'un esprit de dis-> rent,,Le mouvement était né. 
tuler. La Birmanie, l’Indonésie et dont f importance capitale a été | cjpjjne‘qUj manque souvent aux Quelques régions, peu nombreu-

ficc, d'un arbre ou même d’un 
lossé. il fmit s’y coller If plus 
près possible et se rouvrir encore 
les parties du corps exposées à 
Tair.

La même attitude doit être sdop 
tee si. au moment de l’explosion, 
on se trouve à l'intérieur d’un 
édifice II conviendrait alors de 
se rapprocher le pins possible

Petites Annonces
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jêxsntf fill* d*»trp une grande pièc« 
non meublfe. pouvant servir d* studtr», 
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CAMPS A LOUER
(•«nuis neuf*, libre* pour hatanee de 
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librairie

TRANQUILLE 
67 ouest, Ste-Cathcrine, 

BE. 6571

cales ont étudié la manière de 
traiter les blessures causées par 
la bombe atomique Tl s’agit de 
procédés murants, employés pour 
guérir ries brûlures ordinaires

On affirme, enfin, que les sur 
vivants de l’explosinn d’une bom 
he atomique et de ses effets irn 
médiats ont une bonne chance 
d'an réchapper, même «'ils sont 
blessé».

Lu noissonce du mouvemant

l'Inde font osciller la balance et'Soulignée par la présence sur la 
ainsi l'Afrique demeure le grand , P«louse des plus hautes notabilités 
espoir de l'avenir". | du pays, de 23 évêques, du minis»

Le maintien de la discrimination i lrc de l’agriculture et du président 
raciale dans plusieurs parties du ! du gouvernehient, M Bidault, 
monde est un sérieux obstacle à j La préparalion du Congrès a oc- 
la lutte contre le communisme. M. ! cupé ia jeunesse rurale pendant 
Thompson demande l'élaboration ! tout Thiver dernier. Il a fallu d’a 
d'un programme pour supprimer j bord limiter le nombre des parti-
la discrimination en faisant dispa-1 ripants effectifs à une juste repré- ,
raltre les dernières traces du eo-. sentation des sections; mais tout. Le mouvement naquit de Tldee 
lonialisme et en éliminant toutes |e monde a travaillé aux ouvrages. 1 fécondé de l’évangélisation du mi­
les mesures légales qui donnent jeux et divertissements qui de beu par le milieu ; du paysan par
force rie loi à la discrimination. valent figurer en relief la physio le paysan. On tâtonna ri’abprd. Les

La 19e conlcrence annuelle de nomie des diverses provinces ; et ' ruraux sont timides ; l’habitude de
l'Institut canadien des affaires _________________ ___________________________
publiques s'est ouverte samedi - 
soir et comme chaque année elle 
est organisée par le YMCA.

adultes. Éin les voyant défiler sous : ses, sont .restées indifférentes ; 
le soleil rie Paris avec cette allure ; dans la plupart des diocèses, Tes- j 
souple qui manifeste une confian- sor a été rapide et conquérant. Il 
ce totale dans la légitimité et dans | est difficile de fixer des chiffres : ; 
la sûreté de la marche, on évo- | les dirigeants jacistes ne croient 
quait le temps si rapproché des pas aux statistiques de bureau, m 
origines modestes de la J. A. C. : aux adhésions sur le papier ; mais

Penàez-y.. •

Ceit le même plix

Une prescription remplie chei Sorroxin & Choquette, 
spécialistes en ordonnances medicales, ne coûte pas 
plus cher qu'ailleurs ...

Pourquoi alors *ous en priver ?
LA PHARMACIE PROFESSIONNELLE

Une tragédie aux 
Indes: 20 morts 
et 110 blessés

Mon quotidien missionnaire
(Par le Père Maurice Crenon, O.M.I.), 

missionnaire à la Ba ic James
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chaque nomhtc pour un mot Alou- 
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I» posts ajouter Se.

OROH CARACTERES Une ligne 
en r»r*etérc gothlQue IJ point» 130 
lettre» ou espacé» 1 équlvsut A 3 U» 
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Calcutta. 14 (A.P.T — Iri» Cyclo­
ne, train-express entre Calcutta et 
la Nouvelle-Delhi, a frappé hier 
l'arrière d’un train de marchandi­
ses, près de Mnghulsarai, causant 
la mort de 20 personnes et des 
blessures à 110 autres.

Les premiers rapports indiquent 
qu'il s'agit d'un acte de sabotage.

les rails entre eux, auraient été 
déboulonnés.

L’express était en rnule vers 
Calcutta. La collision a eu lieu 
sur un pont. La locomotive et 
trois wagons du train de voya

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Ellery,

B.A., C.C.A.
1 ,<-» personne* nul désirent connAîtr* 

leur CATACtér* p*r l'»n»lyso rie Uul 
écriture doivent noua envoyai une page 
écrite de leur rr.lln accompagnée de I»
•omroe d* cinquante aou* Le* person­
ne» qui désirent une repoo*e imrwrn- 
netle et plu* élaborée doivent envoyer 
deux dollar» Le» remise» «e font en 
bon» de po*te et non en monnaie Lei 
lettre» doivent Aire adaeaBée* A Orepho- 
Pleco d'Arme». Montré»!

ForrJ — Vos émotions, votre 
coeur et vos sentiments consti­
tuent évidemment le fact tir prin 
cipal de votre personnalité. Après 
eux, et se fondant sur eux dans 
leur activité, viennent votre goût 
de la découverte et votre discer­
nement. Voire ambition suit de 
très près. Vous tenei, tellement 
à améliorer votre situation, tei, 
cependant, naît un conflit. D'une 
part, vous craigne/ de vous Irom 
per, et vous nunquet de confian­
ce en vos propre» ressources; 
d'autre part, vous été* extrême 
meut indépendante. Votre désir 
d'importance, votre optimisme cl 
votre persistance s’affermiront 
d'autant plus que vous saurez plus 
exactement ce que vous voulez de
la vie. Vous parlez avec abondan- Sur le front de Corée. 14 (A.P.T 
ce. vous vous taisez, ou vous dé i Deux correspondants de guerre ,; 
guise/ votre pensée, à la mesure britanniques ont été inhumés avec 
de votre confiance, de vos émo les honneurs militaires aujour- 
tions, ou ries circonstances. Vo- d'hui, au pied ries cèdres d'une j 
Ire générosité ne aonnatt d'autres mission presbytérienne I! s'agit j 
limites que l'extravagance, en cer rie fan Morrisson et rie Christo-j 
laines occasions Vous-même, vous phor Buckley. L« R. P. Mauric* ORENON,
éprouvez un Immense besoin (Tac A la même occasion, la dépouil; i missionnaire à la Bait Jamas, 
tivité physique; mais cela ne vous le mortelle du colonel M. K. Unni , .
empêche point rie trouver, dans Nayar, représentant des Indes à A Sh 45, la temperature est
la musique, les beautés qui s'en la Commission des Natiftns Unies devenue normale dans la maison;
détachent. en Corée a été brûlée conformé- alors commence pour le mission-

Mark KLLKRY ment aux rites de sa foi indienne naire le temps Te plus précieux

11 y a tout un champ d'activités I sion d’avoir de la compagnie, je 
: tellement ordinaires pour nous, ! place près de moi mon cahier de 
! missionnaires, que nous ne pen- vocabulaire indien et essaie de me 
! sons même pas à vous en faire rentrer quelques mots dans Ja tète,
I part. Mais je parie que cela vous faisant des phrases, etc. C’est un 
intéresserait de connaître Tordi- fait d'expérience que, si vous n’avez 
naire petit “train-train" de vie qui i rien pour vous distraire pendant, 
est le partage du missionnaire du ; le repas, vous en perdez l'appè- 
Nord. Je vous amène done passer lit II ne sera pas question de vais- 
avec moi une journée à F.astmain. selle pour le moment: une fois par i ^
et vous verrez que, du lever au jour après souper... ca suffit! H heureuses a”été
coucher, il v aura beaucoup de n’y a pas beaucoup d'eau dans le cours dagricultut^ r_. ______
besogne ordinaire. baril, mais je puis remettre à de- dance ' ont fonctionné en divers

C'est aujourd'hui le 24 février, main : je veux profiter du temps |jcux avec p|cjn succès, grâce au 
A 5h., le réveille-matin (instru- de la récréation du midi pour éeri- dévouement des écbles supérieures 

Une paire de joints, servant à unir; ment impitoyable) me rappelle à ! re une autre lettre. 1 d'agriculture établies auprès des
' la réalité. C’est le temps d’offrir. Mes visiteurs les plus réguliers un|Versités catholiques. J’ai eu en ! 

mon coeur au bon Dieu et de corn s'amènent: trois petites “bonnes jre ]es mains les copies écrites i 
mencer bien vite une nouvelle femmes" de 3, 4 et 5 ans, et une par un jeune rural au cours d'un 
journée : je dis “bien vite", car autre d'une dizaine d'années. Au ; hiver et corrigées par le profes ! 
il fait froid. 38 au-dessus de zéro début de chaque après-midi, je 1 seur: il y a là une connaissance 

i» m ur „. dans la maison et 20 sous zéro puis m'attendre à les voir arriver, solide des méthodes modernes
nom» mil bip nrécinîté» rians^rj ' dehors. Les deux poêles allumés. Elles viennent voir mes livres d’agriculture et un travail person-J 
rivière Mullah ! j’attends un peu de chaleur avant d'images, essayer de jouer aux ; nel pour s'assimiler les conféren-

ri'oser me tremper le “museau'’ à cartes et aux" dames”, tout corn : ces envoyées tous les mois. Tous

en peut dire que l’esprit de la 
J.A C. touche environ un million 
de jeunes Français et de jeunes 
Françaises. La paysannerie en a 
été renouvelée. Tandis que s’ac­
centuait le mouvement de déchris 
tianisation de la masse, surgis­
saient dans les générations nouvel­
les des groupes d'élite qui avaient 
retrouvé ee qu’on croyait perdu 
pour toujours, le sens du sacré, le 
goût d’une certaine vie intérieure, 
de la prière publique et de l’apos­
tolat. C’est une résurrection : nous 
allons voir ce que donneront dans 
la seconde moitié du siècle les fils 
de ces ressuscités.

Il n’y a pas à craindre que des 
paysans manquent de réalisme.

Ils marchent sur la terre avec 
des pieds lourds et ils ne regar­
dent les étoiles qu’après s’être as­
surés qu’ils ne tomberont pas dans 
des trous. Aussi la J.A.C., au lieu 
de donner au rural une spiritualité 
qui Tappelle hors de son métier, 
s’est efforcée de la développer 
dans son métier et par son métier. 

Une de ses initiatives les plus 
la création de 

cours d'agriculture par correspon-

En voyage, «y** touiour» voir* rucon
I d Eau deRtélissedesCarmet BOYER

l

DISSIPE la FATIGUE, la» MAIAISES - STIMULE al RÉCORFORTE
Sur du sucre ou dons un peu d’eau fraîche.

La scène de la tragédie est si j 
tuée à environ 40A milles de Cal­
cutta. Des équipes de secours ont 
réussi à atteindre les victimes, ! 
après avoir marché pendant cinq j 
heures dans la vase et à travers ; 
de» ch,imps de riz.

Deux journalistes 
perdent la vie sur 
le front de Corée

______ ,___ ji
me les grands... Mais à un mo- les problèmes qui se posent au 
ment donné, la plus jeune viendra jourd'hui à la campagne sont étu- 
m'exposer le vrai but de sa visite: diés dans les réunions de groupe
“sweeties", me dira-t-elle avec un et mis au point par des envoyés

; petit air géné, et je suis supposé 
j avoir compris ce dont il s'agit 
Tant que je ne leur aurai pas don- 

; né un bonbon, si petit soit-il, elles 
ne parti Htm t pas. Je profite de 

i leur présence pour enrichir mon 
1 vocabulaire et glisser quelques 
mots d'instruction religieuse.

de la direction régionale: amélio 
ration de Thabitat rural, motorisa­
tion des instruments de travail, re­
groupement des terres, conditions 
du fermage, du métayage, de la 
main-d'oeuvre saisonnière rien 
n’a été laissé de côté: et c’est sou­
vent des milieux de la J.A.C. que 
sont venues les suggestions les

mo» t/tvrio.o-o.- ........ i___ i___  nans les iuit>.mes visiteuses avec un bonbon 
pour chacune. Filles sont contentes 
pour jusqu'à demain... L'avion 
n'est pas resté longtemps; le piloie 
a pris le courrier et est reparti 
immédiatement, car le mauvais 
temps s'annonce à l'horizon.

Je dis une bonne partie de mon 
bréviaire. Je passe voir le chef de 
poste à son magasin pour avoir les 
dernières nouvelles. Au retour, je 
n’ai que le temps de faire un peu 
de lecture spirituelle, et me voilà 
encore à préparer un autre renas, 
le souper. C’est vite fait; je ré 
chauffe les restes du dîner.

Une demi-heure d’oraison à la

acuktkz voa 
rt.KVKS ICI

La Patrie 
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16S St»-C»th»rln*
LlTTSlson directe­
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Quand
une maison d'affaires 

annonce 
dans

le Devoir, 
elle

nous rend service.

Rendez-lui
la

pareille en achetanl 
chez elle.

île» atro is hommes ont perdu la dïsa journée'priè/e. et Ta médi- chapelle, et, l’angélus sonné, 
vie samedi* quand! eu "jeep a sait- talion ravivent chez le prêtre la ; prends mon souper “sur le pouce’. 
té aprts avoir touché une mine volonté de se sanctifier de plus Me voilà maintenant dans 1a vais 
sur f. ligne de la. rivière N.ktong, en messe _eM_ la grande seUe^aceumu^ depuis temaMn

La mort des deux journalistes consolation do sa journée ; il re­
porte à 12 ie nombre ries corres- nouvelle le sacrifice do la croix, 
pondants de guerre tués ou faits il refait aux intentions de ses 
prisonniers depuis le début des ouailles ee que Jésus accomplts- 
hostNités en Torée | sait sur le Calvaire, mourant pour

Buckley était correspondant ! la rédemption, la conversion du 
pour le London Tclciiraph. et Mor monde entier. Le missionnaue
risson pour le London Time.

M. Riddell nommé 
délègue permanent 
aux Nations Unies

Lake Success, 14 (C.P.) ■— M. 
R. G. Riddell, le nouveau délégué 
permanent du Canada aux Nations 
Unies, est arrivé aujourd’hui à 
New-York. I! assume scs fonctions 
su milieu des rumeurs selon les­
quelles notre pays serait à la tête 
a’i

s'unit à Jésus, il s'offre avec Lui 
pour travailler aux âmes qui lui 
sont confiées, sans oublier ses pa­
rents et amis qui ont une bonne 
place au “mémento” de sa messe.

Vn petit déjeuner rapide, et

Souscription pour la construction
d une eglise et d'un presbytère 

FORD DE LUXE MODELE 1950

PAROISSE NOTRE-DAME DE U COMPASSION
LES BOULES, comté do M»t«no 

Attribution : loptombro 1950

1 billet pour 0.25 5 billets pour $1.00
Tou. ceux qui rir.imnt rrrnrire pxrt A cftt* .ouxortptlon 1
nadirs».’ pai post* A xi lo rnr» Joseph l>»e»Qoe, pire. Le» Boule», 
i-omte dr Maure.
Ile* reçu» .ernol envoyés par reloue du eonirler A tou» eeux qui 
voudront lui aevrrder leur appui. _______

dins pour le poêle de cuisine, en­
trer bûches et gros morceaux pour 
Tautre poêle, bon exercice mati­
nal nui vous met en forme pour 

un mouvement qui viserait à la la journée. N'ayant pas de bois 
constitution d'une armée interna-; sec, je dois faire passer mon com- 
tionaie hustible par le fourneau quelque»

M Riddell est l'ancien assistant heures avant de l’utiliser : c’est 
spécial rin M. Lester B. Pearson, un moindre mal, mais gare à moi 
ministre (Tes Affaires extérieures. si je Ty laisse trop longtemps» 
Le nouveau délégué succède au V'ne senteur de gomme dépinette 
général A. G. L. McNaughton. qui et de bois brûlé m'avertit que 
est rr tou nie au Canada en février mon fourneau est gommé une au-

Les loisirs
La J.A.C. a donné une attention 

particulière à la question des loi­
sirs, trop négligée jusqu'à ce jour.
11 semblait que seul le travailleur 
urbain méritât, qu'on lui apprît à 
s'amuser et qu'on purotégeât son 
divertissement, les ruraux gardant 
le privilège des joies de la nature. 
Iis les ont gardées, ils ont appris 
à les goûter; ils ont ressuscite les 
jeux traditionnels de la province, 
les danses folkloriques, les céré­
monies ancestrales qui rattachent 
la terre -à Dieu. Us ont organisé 
jusque dans les moindres villages 
des séances récréatives qui sont 
maintenant pour la campagne un 
agréable instrument de culture. 
Tout est sain dans ces program­
mes: le comique y est familier et 
propre, le tragique y fait appel 
aux sentiments élémentaires du 
coeur; tout cela est bon enfant, 
sans complications littéraires et 
sans sous-entendus; on reste éton­
né de la valeur fruste de certains 
acteurs qui n’ont pas fréquenté 
le Conservatoire, mais qui trou­
vent dans leur âme droite l’accent 
juste. Dans une grange, la repré­
sentation de la Passion, avec un 
texte médiéval à peine modernisé, 
peut être une très belle chose, 
d’une beauté essentielle qui tient 
à la parfaite communauté de sen­
timents entre le vieil auteur res­
suscité, les acteurs et le public.

essayé de prendre les postes-émet- Par le jeu intelligent, par la 
teurs de radio que nous avons dans lecture de livres bien choisis, les ; 
nos principales missions de la baie jacistes travaillent à constituer un

restent pas insensibles ceux qui 
habitent aux champs autrement 
qu’en touristes. Comme la terre 
dont il est issu, Thumanisme pay­
san est ouvert au surnaturel et 
meme à la mystique terrienne par­
ticulière au jacisme, qui insère le 
métier dans la foi. Le métier 
d'agriculteur est sacré puisqu'il 
est ordonné à produire le pain et 
le vin du sacrifice, le lin des nap­
pes d’autel, la cire qui brûle pen­
dant la messe, Thuile du sanc­
tuaire. Ce métier est sacré aussi 
parce qu’il apporte tout ce qui se 
place sur la table de famille pour 
réjouir les coeurs et entretenir la 
vie. Lorsque de jeunes paysans ont 
compris ces choses, même confu­
sément, ils ne sont plus aussi ten­
tés d’aller chercher dans les villes 
une fortune plus frelatée et d'ail­
leurs alléatoire; ils restent sur 
place, ils se marient sur place, 
garçons et filles qui ont grandi 
ensemble, qui savent ce qu’ils neu 
vent attendre Tun de Tautre; dans 
la maison rajeunie, ouverte au so­
leil ils élèveront des enfants à qui 
ils apprendront à mieux compren­
dre encore le bienfait de la terre 
C’est le secret de ia santé du 
pays. Vraiment la J.A.C. a bien 
mérité de la France.

I! ne lui est jamais venu à la 
pensée de faire bande à part pour

défendre son originalité et d» 
constituer une sorte de caste fer­
mée. Comme les jacistes sont de 
toute evidence, dans la plupart des 
provinces, Télite rurale, ils ont le 
sentiment qu’ils représentent toute 
la paysannerie qu’ils pensent, 
qu’ils prient, qu’ils parlent et 
qu'ils agissent. Aussi dans leur 
Congrès du Parc des Princes, après 
avoir tenu leurs Etats Généraux, 
ils sont allés porter au gouverne­
ment non pas un cahier de reven­
dications, mais l’exposé ferme et 
déférent de leurs voeux. Est-ce un 
hasard qui a voulu que le ministru 
de l’Agriculture qui les a reçus 
soit justement un des leurs ? Ceci 
pourrait bien signifier que si le 
mouvement jaciste est né il y a 
vingt ans, ses premiers militants 
sont des hommes mûrs capables 
de servir le pays dans des postes 
qui demandent une connaissance 
effective de la terre française.

Nous ne sommes donc plus en 
présence de promesses ou d’espé­
rances. Une élite nouvelle néa 
dans les campagnes. Les Parisiens 
en ont eu la révélation le 14 mai 
au Parc des Princes, en considé­
rant cette jeunesse admirabl» de 
d'équilibre, et si manifestement 
vigueur physique, d«' beauté, 
heureuse et joyeuse. C’était un 
spectacle beau et réconfortant

la récréation du soir 
j’écoute quelques programmes à 
la radio, sans manquer “Séraphin" 
Comnie d’habitude, je suis seul à 
ia prière du soir. Parfois, quelques 
Indiens y assistent, mais c’est plu­
tôt rare. A peine cependant la 
prière est-elle terminée que deux 
ou trois jeunes gens et hommes 
s’amènent passer la soirée à jout 
aux cartes, aux dames, etc... Ce 
soir, ils n’étaient que deux. Ils ant 
joué au “hockey” (petit hockey-

est le ménage. Balayer, «-pousse- miniature) une bonne heure, m’ont

James: Moosonee, Fort. Georges, i humanisme paysan, chose si neees . 
etc. Mais je n'ai rien entendu, I s3'™ 0n ne remarclue Pas asse,zd''e I
mon rajiio-f’ ’ ' 1 ------------------- .».«MrA. I
sez en conr

i-récepteur n’est pas as 
nnition pour bien capter 

ces petits postes.
Dix heures donc: il me reste en­

core un peu rie bréviaire à dire; 
encore un peu de lecture: une der­
nière visite à la chapelle pour re- 
mercier le bon Dieu de cette jour­
née, et lui dire bonsoir au nom do

nous ne sommes peut-être patf très 
loin du but. La Fiance a aujour­
d’hui une littérature rurale d’une 
haute qualité, sainement réaliste, 
pénétrée d’âme, enveloppée dans 
ce mystère de la nature auquel ne

En Vacances !

En Voyages !

Lisez

Poésies de St-Denys-Garneau
• * . r

1.50 — Franco 1.60

A l'Ombre de l'Orford
1.25 — Franco 1.35

En vente à

l Action Nationale 422 Notre-Dame est, Mtl.

dernier Dans Tintervalle, M. John |r(l f0js
W. Holmes avait assuré l’intérim, j , "ofite dc quelques heure» de i mw ,ndl(’ns d11* >« connaissent siNotre nouveau représentant est : P™''® ^ due quos ncures ' « pru et son, cncore ,oin de Luj
natif d’Edmonton Tt est âgé de L*,™ K uTravaiUde bm Dpl,x bonm’s bùches dans 
.m ti i,;»» »«,,»«»i ri», orcuaire e< laue te travail oc mi- . , .__ ,______ ,___42 ans II est bien au courant des 
procédures de TO N.U. puisqu'il □ 
déjà assisté à trois assemblées 
générales de cet organisme T.a 
prochaine doit ê*re inaugurée le 
18 septembre prochain.

130 excursionnistes 
en route vers 
Churchill

reau le plus important, car cVst 
le temps où j'ai la plus grande 
chance de n'être pas dérangé Ac­
tuellement. le transcris le texte 
du petit catéchisme de la provin­
ce de Québec, traduit en indien;
cela en vue d'alimenter mes scr- _________

; nions de l'été prochain Je suis à 1 "
peine à mon bureau (si on peut 1 Curés-fondateurs de 
appeler bureau une table raboteu 2 nouvelles paroisses

poêle, et je m'endors sans tardgr, 
car le réveil-maUn me rappellera 
bientôt que c’est le temps de corn 
mencer un autre... quotidien mis­
sionnaire.

(Extrait de l'Apostolat, 
des Oblats).

revue

DERNIERS DEVOIRS
— LoMux-notis voai» Ollittur <no*
dernier» devoirs emeu eeu» q«i porteur. 
Nos «msells sont bosés evr Toxpèrience.

Salon* mortuaires ■ ■ Service d'ambulance

Geo. VANDELAC Ltée
C VAHMlèC. fe. — AU* *00* •otféœ

120 est, rue RACHEL, Montreal—8E. 1717

! se d'à peine 3D pouces carrés) que
le chef de poste de ia Compagnie Par décision de Son Exc. Mgr! 

I n train spécial transportant , ,aie d Hudson marrno I] t l'archevêque, M l'abbé Léandre 
quelque 230 voyageurs dont 31 m annonce qu un avion passera «et Lacombe. aumônier de l'hôpital 
Canadiens et 199 Américains qui i "rtès midi, bonne occasion pour de eV’rdun, a été nommé curé fon- 
prennent part à la 14c excursion pour envoyer nos iettn-s, c est une da|e(|r d(. ]a paroisse Saint-Sixte; 
annuelle à Churchill. Man . organi chance à ne pas perdre, car les m l'abbé Paul-Emile Robillard, 
sée par le Canadien National, a avions se font rares cet hiver 11 visiteur des écoles de la Commis- 

I quitte Montréal, vendredi à drsti mp demande quelques isolateurs sion scolaire de Montréal et cha- 
nation de ee port du nord cana P,mir scm système électrique; j en pclain à la résidence Sainte-Théir 

; dien. ai quelques-uns a lui passer, Au- ‘
Le train était composé de 15 j jourd’hui je lui rends service, de- 

; wagons dont deux wagons restau- ntain ce sera peut-être moi qui 
rants et un wagon muni d'un pro a'trai besoin de quelque chose,

| jecteur de films et d’un piano, qui ; Je termine une lettre, et c’est 
i servira de salle d’amusement. Du-; déjà le temps de préparer le di- 

rant les sept jours que durera ner. peler les patates, etc Chose municipalité 
! Cexcursion, le train servira d'hôtel facile, mais c'est peut-être la par- 
aux voyageurs. lie la moins intéressante de la ' Québec, 14. — Une municipalité

Les excursionnistes ont été reçu besogne quotidienne Et dire que ; nouvelle prendra naissance le 1er 
officiellement, par les membres de nos mamans y consacrent leur ; janvier prochain. 11 s'agit de La 
ta Chambre de Commerce de Dau meilleur temos . i Nativité de l^prairie, dans le corn
phin. Ils ont visité les champs de Un quart d'heure à la chaoclle té de Laprairie 
olé de ce riche district. et c'est le dîner "solitaire". Pour Le dernier numéro de la “Ga

Tri- groupe est attendu à Winni-, briser la monotonie de mes repas zette officielle ' publjè une procta- 
peg le 17 août. d ermite et me donner Timpre». i mation à cette fin.

rèse. a été nommé curé fondateur 
de la paroisse Ste-Catherine de 
Sienne.

Nouvelle
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Arrivée à Montréal, €6 matin, du Un double meurtre 
T.R.P. Laurent Lapalnte, nouveaudans la Vl,le Reine? 
provincial des RR.PP. de Sle-Croix

Toronto, 13 (C.P > — I/i police 
do Toronto a commence aujour­
d'hui une vaste enquête autour 
U disparition d'un couple Klle 

s'agit d'un doubleH éuU supérieur au ÇoUège de ^13 et lit ^ofession reUgieuse le ^ùrtr?Uet îa^mbie"^'"^! 
Saint-Laurent. Il fut élu proiin 22 août 1915 Tl fut ordonne pré- - -
cial à Rome, au Chapitre Général tre le 29 juillet 1917

VISITE DE L'EXPOSITION : — L'hon. Paul Martin 
(au cantra), ministra Canadian da la santé at du 
bi*n-4tra, a représenté le Caneda aux célébrations qui 
ant marqué la Jour du Canada à la pramiirt exposi­

tion du commerce à Chicago. On voit aux cités de M. 
Martin, le colonel John Gage, directeur de l'exposi­
tion internationale, at M. Edmond Turcotte, à gauche, 
consul général du Ccnade i Chicago. — (Photo C.P.)

Les volontaires pour la Corée plus 
nombreux à Montréal qu'à Toronto

Samedi, au centre de recrute­
ment de Montréal, pour la forma­
tion d’une brigade canadienne 
pour les Nations Unies, les offi­
ciers s'attendaient à engager des 
volontaires à un rythme d’un 
homme toutes les deux minutes. 
A la fermeture des bureaux de re­
crutement. on comptait 575 volon­
taires engagés depuis le premier 
appel, il y a cinq jours. Plus de 
1,600 hommes sont passés par les 
bureaux d’examens. Parmi ceux-ci 
près de 800 ont été engagés. 
D'après le dernier communiqué de 
l’armée 408 Montréalais seraient 
engagés tandis qu’à Toronto on en 
compte que 364. Près de 300 mem­
bres de cette nouvelle brigade, 
après leur premier congé de 24 
heures, seront envoyés dans diffé­
rents centres d’entrainement du 
Canada.

Le nombre des aspirants en cet­
te fin de semaine était tel que les 
officiers en charge ont dû travail­
ler jusqu’à 14 heures pour répon­
dre à tous les volontaires Les exa­
mens sont rapides. Un volontaire ^ 123; Vancouver, 88. Ce qui donne

L’armée annonce aujourd’hui 
que durant les quatre premiers 
jours de recrutement, plus d; 
1.744 Canadiens se sont enrôles 
dans les forces spéciales pour la 
Corée ou ailleurs. Les cas de plus 
de 895 aspirants sont maintenant 
étudiés et il est tout probable, 
nous apprend-on des quartiers 
généraux qu’ils seront engagés 
d’ici deux jours. La campagne du 
recrutement bat son plein et si le 
nombre de volontaires ne baisse 
pas il est tout probable que les 
cadres de la brigade seront formés 
d'ici la fin de la semaine.

Samedi, l’armée calculait que 
plus de 6.500 volontaires s’étaient 
engagés dans la brigade spéciale 
soit dans l'armée permanente.

Voici, d’après un résultat compi­
lé par l'armée, les volontaires en­
gagés dans les différentes villes.

Saint-Jea-, N.B. 27; Halifax. 112; 
Fredericton. 61; Québec, 36; Mont­
réal, 408; Kingston, 100; Toronto, 
364; Ottawa, 203; London. 100; 
Winnipeg, 76; Regina, 46; Calgary,

qui entre dans les bureaux vers le 
midi et qui est jugé apte à servir 
est dans l'armée vers l'heure du 
souper.

Quelques minutes après son en­
gagement, samedi, un volontaire | 
demanda la permission de se ma 
rier, ce qu’on lui accorda imme- ! 
diatement. Un autre soldat des 
iorces régulières qui était entré 
dans les bureaux pour recevoir son 
licenciement de l'armée fut con­
vaincu de se joindre à cette nou­
velle brigade. Le pourcentage des 
vétérans demeure toujours très 
élevé. Il se chiffre à 90 pour cent, 
et parmi ceux-ci 60 pour cent sont 
des Canadiens de langue française.

Les officiers en charge se plai­
gnent cependant que le nombre de 
docteurs et de techniciens de 
rayons-X est insuffisant, pour le 
nombre de volontaires.

* * *

Un pilote tout la 
menace d'un couteau 
ejt forcé d'atterrir

Angsbourg, Allemagne, 14 fA.P.).
Un avion commercial tchécoslo- 

.'aque à deux moteurs, avec cinq 
oersonnes à bord, a atteri près de 
Aichach, en Bavière, hier soir.

Les autorités militaires affir-

au grand total: 1,744.

21 Japonois ont 
perdu la vie 
dans un naufrage

Tokyo, 14. (A.P.) — Un navire- 
transbordeur a chaviré hier dans 
la baie de Tsukumik sise au nord- 
est de Tile Kyushu. Vingt et un 
passagers ont perdu la vie; six 
autres ont disparu; dix-huit ont 
été rescapés. C’est un coup de 
vent qui a causé cette tragédie. Le 
navire jaugeait 42 tonneaux.

de la Congrégation de Sainte- 
Croix. — Longue carrière d’édu­
cateur.

* * *
O matin, arrivait à Montréal, 

via New-York, le R.P. Laurent La- 
palme, C.S.C., nouveau supérieur 
provincial de la province cana­
dienne des Pères de Sainte-Croix 
Le Révérend Père fut élu provin­
cial au Chapitre général de la 
Congrégation de Sainte-Croix, te­
nu à Rome, au cours du mois de 
juillet. Dix-neuf Canadiens, Pères 

1 et Frères de Sainte-Croix, partici­
paient à ce chapitre, présidé par 
un Canadien, le T.R.P. Albert I Cousineau, C.S €., supérieur géné­
ral depuis 1938, dont le terme 
d'office se terminait cette année. 
Ce dernier fut remplacé par le 
R.P. C. O’Toole, C.S.C., jusque là 
vice-provincial aux Etats-Unis.

Le R.P. Laurent Lapalme suc­
cède au R.P. Jules Poitras, C.S.C., 
qui a occupé durant neuf ans le 
poste de provincial.

Le R.P. Laurent Lapalme na­
quit le 16 décembre 1892, à St- 
Basiie-le-Grand, comté de Cham- 
bly. Son Père, âgé de 89 ans, 
vit chez un de ses fils, à Montréal. 
Sa mère, Emma Demers, est dé­
cédée.

Après ses études primaires à 
Saint-Basile-le-Grand, le R.P. La­
palme fit ses études secondaires 
au Collège de Saint-Laurent, di­
rigé par les Pères de Sainte-Croix. 
R entra au Noviciat le 15 août

Au cours de ses études supé­
rieures au Grand Séminaire de 
Québec et à l’Université Laval,

indices qui confirmeraient cette 
version.

Les deux disparus sont M Al­
fred Greene, âgé de 38 ans, pro­
fesseur dans un High School, eten^théoto* grades de tuteur ^“Vt^ Rea.son âgée de 31 

en théologie et en philosophie ! . .. a ..
Sa ans, L’épouse trop jolie d’un ma-

Retour au travail sans condition 
après une grève de trois jours

Les chiuffeurs d'autobus et les conducteurs de 
tramways de St-Louis reprennent le travail après 

la saisie du service par l’IEtat
St-Louis, 14. (A.P.) — Les chauf­

feurs d'autobus et les conducteurs 
de tramways ont mis fin aujour­
d'hui à leur grève de trois jours.

Le maire-suppleant, Charles E 
Albanese a annoncé que les hom­

mes avaient décidé de retourner à
t y

Menzies préconise la conclusion 
d'un trailé de paix avec le Japon

Tokyo, ’4 (A.P.) — Le premier j cifique qui compterait le Japon 
ministre d’Australie. Robert Men ! parmi *es membres.
zies, a déclaré aujourd'hui qu’aussi 
longtemps qu’un traité de paix ne 
serait pas conclu avec le Japon, il 
était impossible de discuter d’un 
front anticommuniste dans le Pa-

Le silence planera 
sur les rues de Rome

Rome, 14 (Reuter) ____
de silence et de décorum est des

considère que plus le bruit de 
ces échappements sont forts, meil­
leurs sont les moteurs ; 

c) le bruit causé par les radios 
. qui jouent à pleine capacité dans

ment que 1 avion transportait deux les fenêtres et qui se mêlent les 
adultes, deux enfants et le pilote, i uns les autn^ par la différence 
Ils étaient amenés ici par les auto- des programmes. II y a aussi les 
ntés des Etats-Unis. Les détails sur , musiciens qui veulent faire enten- 
le voyage n’ont pas été dévoilés dre au plus grand nombre possi- 
immédiatement. mais, d’une source ble l'étendue de leur progrès, 
de nouvelles de l’armée, on ap- Cette campagne contre le bruit

Il a refusé de se prononcer sur 
l’opinion de l’Australie quant au 
réarmement du Japon.

“H existe sûrement un senti­
ment hostile au Japon, en Austra­
lie, a-t il dit aux journalistes nip­
pons. Je ne peux cacher que ce 
sentiment existe. Nous avons une 
très haute opinion de nous-mêmes 
et nous différons très profondé­
ment sur certains points de vue”. 

Un règne ji a ajouté qu’il ne visiterait pas 
. . . _* est d*8" la Corée. ‘‘Pour dçs raisons de

cendu aujourd hui sur Rome, par ; sécurité”, a-t-il ajouté. Des quar-
Ordre de la ponce. ! tiers généraux de MacArthur, on

La police tentera de réduire : apprend que le général des forces
a) le bruit assourdissant des des Nations Unies considère le

elaxons d’automobiles qui jus- ï front comme trop mobile pour per-
qu’ici résonnaient n’importe 1 mettre une visite de Menzies.
quand et n'importe où ; j_________ _________________ ___

b) celui des tuyaux d’échappe- î _
ment des autos, car à Rome on Bourses accordées EUX

provenait des plaintes des touris 
tes qui n'ont pas les nerfs habi

prend qu'un des passagers a pointé 
un couteau ou une arme du genre, 
en direction du pilote pour le for­
cer à atterrir.

Les cinq passagers sont ques- _ _
tionnés aujourd’hui. La frontière I 
est de la Bavière s'étend le long de Réarmement' en

provinces maritimes
Ottawa, 14 (C.P.) — minis­

tère de la santé a annoncé aujour­
d’hui qu’il avait accordé des bour­
ses de recherches et d’études sur 
la santé publique à 22 personnes 
des provinces maritimes.

Reginald B. Bowser, d’Halifax, 
passera une année à l’Université 
de Toronto pour étudier l’admi­
nistration des services de santé 
publique. Dr W. G. Dawson, aussi 
d’Halifax, directeur des services

rues de Rome.

la Tchécoslovaquie.

Les gouverneurs 
de Radio-Canada 
à Vancouver

Ottawa, 14 (C.P.) — On a annoncé 
aujourd'hui que la prochaine réu­
nion du Bureau des gouverneurs de 
la Société Radio-Canada aura lieu à 
Vancouver les 19 et 20 septembre 
prochains.

tués aux bruits journaliers des publics dentaires de la Nouvelle- 
' _ Ecosse, étudiera également â To­

ronto.
Afin d’encourager les études 

sur le diagnostic et la thérapeuti­
que du cancer, on a accord^ une 
bourse au docteur François Saint- 
Laurent de St-Charies de Caplan, 
qui passera une année à l’hôpital 
Saint-Vincent de Cleveland après 
quoi il sera attaché au personnel

Nouvelle-Zélande
i Wellington, Nouvelle - Zélande,
114. (Reuter) — Le ministre de la 

défense nationale le Néo-Zélandais 
M. Tom MacDonald, a annoncé j de'r Hôtel-Di eu‘“'de câmpbriiton! 
aujourd hui que son gouverne- seize infirmières de la Nouvelle- 
ment avait commandé divers ar- Ecosse poursuivront des études

Achetez chez 
les

annonceurs
du

Devoir.

Vous serez bien 
servis.

mements à la Grande-Bretagne. 
Cette commande fait partie du 
programme de réarmement actuel­
lement, en cours en Nouvelle-Zé­
lande. Au nombre des armes ainsi 
commandées à la Grande-Breta­
gne, on note un porte-avion et un 
certain nombre de chasseurs à 
réaction du type "Vampire”.

Deux jeunes Roumains 
émigrent au Canada

Londres, 14 (A.P,). — Deux jeu­
nes Roumains qui se trouvaient 
depuis samedi dernier à l'aérodro­
me de Northolt, en Grande-Breta­
gne, ont obtenu aujourd'hui leur 
visa canadien Ces jeunes gens, 
respectivement âgés de 16 et 14 
ans, ont quitté la Roumanie par 
avion à destination de Prague. 
C'est leur père, qui réside depuis 
deux ans dans la Saskatchewan, qui 

i leur a fait parvenir l’argent du 
voyage.

Une poule aux oeufs 
d'or esf confisquée

post-universitaires.
Le Nouveau-Brunswick a reçu 

des fonds pour acheter du. maté­
riel médical et pour engager un 
étudiant en médecine qui assis­
tera l’officier médical dans le dis­
trict de Moncton pendant les mois 
d’été.

leur travail sans condition.
La vie est donc revenue à la nor 

male et les travailleurs ont vu ces­
ser les difficultés qu’ils connais­
saient depuis vendredi pour se 
rendre à leur travail. 315,000 per­
sonnes environ utilisent chaque 
jour les transports en commun.

Jeudi dernier, le gouverneur 
Forrest Smith avait ordonné la 
saisie par l’Etat de tous les moyens 
de transport en commun en vertu 
d’une loi qui interdit les grèves 
dans les services publics.

En dépit des appels des chefs 
unionistes demandant aux hom­
mes de demeurer à leur travail, 
ceux-ci ont quitté 24 heures après 
la saisie de l’Etat.

Les grévistes demandaient l’ap- 
plication d’une sentence arbitrale 
recommandant une augmentation 
c’a salaire de sept cents l’heure, re­
troactive au 1er janvier.

Elizabeth rend 
visite au roi 
et à la reine

Londres, 14 (A.P.) — Des mil­
liers de Londoniens, attendant 
hier nerveusement la naissance du 
deuxième enfant de la princesse 
Elizabeth, ont eu la surprise de 
leur vie en voyant la jeune mère 
quitter son palais pour aller dé­
jeuner avec le roi et la reine.

Accompagnée de son mari, le 
prince Philippe, qui conduisait la 
nouvelle Rolls-Royce de la famille, 
la princesse est allée jusqu'au pa­
lais de Buckingham sans manifes­
ter la moindre fatigue.

La nouvelle de cette sortie de 
la princesse s’est vite répandue 
dans les rues de Londres. Des 
milliers de citadins se sont massés 
près de Clarence House pour as­
sister au retour du roupie royal. 
La princesse les a salués amicale­
ment. Elle paraissait d’excellente 
humeur.

Quelques heures avant cette 
promenade, les médecins de la 
princesse lui avaient rendu visite.

A la fin de l'après-midi, le roi 
est parti inopinément pour sa dé- 
sidence d’été de Balmoral, en 
Ecosse. Quant à la reine, elle a 
décidé de demeurer à Londres.

vers ?’uïïverAit<éé&^ tigtdemi sont de f^to. 
Memrln^v v R Sa!nt^fh a Us sont disparus en même temps,

H h U vS' !>r0' i en fin de semaine.
^r/n iQ9sPn !!(dr,„ S<:'pImP )US' Greene a quitté sa résidence 
rnuaei9*!. Cat . i 0rS nomtne au d’été au lac Simcoe jeudi soir der- 

He Hi^liVne h ' nier. U a dit â sa femme qu'il *1-
?q?qe nufs vi™ à ! lait rencontrer un agent d’assu-
1929, puis \ic6“5ijT>cri6u.r et éco- à Toronto On np l’â Dâs t*€' inome» do 1929 à 1931. De 1931 à f.?” un ne i a pa5 rc
rn?4'à '*l'Orat^refnse^t^rT Sa vo'ture a été retrouvée dans
,00 / , ,^1° ru "ID<t un ravin près de Toronto. Les po 
irAontnt ' licier ont relevé des taches de
?Inh <VR Samt'f°n sang sur la vitre du pare-brise et
Ho?.v’ VifnAnc11 !lji^r.,eura-enSUlte sur l3 banquette avant. Des ver-1 

a,nn55f • ,c0"ime 'J'06-511??: res brisés, un portefeuille vide et I .tL^ v n1 8 ‘ Université ,jne maHe ^versée ont aussi 
a 0U 11 dem<,ura été retrouvés dans la voiture.

eV1Ce': L’enquête autour des amis de 
SUptr Greene a appris à la police que

£ ! f? AdP8„gnC C°Tf Mme Reason était aussi disparue.
vice-su perieur et économe au Col­
lège de Saint-Laurent, fonction 
qu’il occupe jusqu’en 1949 alors 
qu’il devint supérieur du Coliègc 
en remplaçant le R P. Emile I>e- 
guire, transféré à l'Oratoire Saint- 
Joseph. C’est u Collège de Saint- 
Laurent qu’il partit, le 31 mai 
dernier, pour se rendre à Romerr’“ •’.vrr; y,'., ' ,“y mer ne lui donnât pacomme delegué au Chapitre Rene- suffisam[n{.nt forle

Greene et Betty avaient médité 
de s'enfuir au début du mois 
d’août, mais avaient ensuite révisé 
leurs plans

Betty était allée voir un méde­
cin ces derniers temps, et lui 
avait demandé des tablettes séda­
tives. Elle se plaignit que ce der­
nier ne lui donnât pas une dose 

son gré.

A SON NOUVEAU POSTE ; — La brigadier John M. (Rocky) Rockingham, 
à gauche, de Vancouver, e»t arrivé é OHawa pour a»umar tea nouvellei 
fonction» da commandant de ta brigade ipéciale du Canada qui servira 
•ou» la drapeau da» Nation» Unie» et poitiblement an Corée. A droit», 
le liautanant-général Charte» Foulkat, chef da l'état-major da l'armé» 
canadienne, lui touhaite la bianvanua. (Photé C.P.)

ral où il devait être élu provin 
cial.

Le R.P, Lapalme est le frère de 
MM. Paul Lapalme, officier à la 
Compagnie des Tramways de 
Montréal, Edouard Lapalme, api­
culteur à Saint-Hilaire, Henri La­
palme, comptable chez Lamond et 
Fils, et Germain Lapalme, con­
tremaître à la Crane Co. Ltd.

Le R.P. Lapalme demeurera dé­
sormais à la résidence provinciale 
des Pères de Sainte-Croix, 46, Sur- 
rez Gardens, Westroounl Le non- i _ , _ ,
veau Conseil provincial des Pères Un en veut a Cukurs,
âu Sai”tefr0,x composé des un ancien chef 
RR PP. Armand Gnou, curé de ,
Saint-Laurent, assistant, Eugène gCStapo 
Ruel, économe, Pierre Poisson, se­
crétaire, et Philéas Boulay, con­
seiller.

Le mari, Frank Reason, a dé­
claré à la police que sa femme 
était disparue depuis jeudi soir. 
Elle lui avait téléphoné pour l’avi­
ser qu’elle prenait la fuite avec 
un tiers.

Mme Reason était l’élève de 
Greene. Elle suivait des cours 
d’anglais au Denforth Technical 
School. Plus tard. Greene lui don­
na des cours privés.

Mgr Ferdinand Vandry définit la 
mission de paix de l’U N E S ( 0

Le R.P. Lapalme était accompa­
gné, ce matin, à son retour d’Eu­
rope par les RR. PP Pierre Pois­
son, secrétaire provincial, Emile 
Deguire, supérieur à l’Oratoire 
Saint-Joseph, et Adrien Leduc,

Rio-de-Janeiro, 14 (Reuter). — 
Des Juifs ont lancé des pierres sur 
les bureaux de Herbert Gukurs, re­
connu pour être responsable du 
massacre de 200,000 Juifs alors qu’il 
était à la tête de la Gestapo nazie 
en Lituanie.

Cette attaque a suivi une réunion 
pour protester contre le refus du

supérieur depuis deux ans à la gouvernement d’expulser Cukurs de 
maison d’études des Pères de i la contrée. La police a arrêté trois 
Sainte-Croix à Paris. I Juifs durant l’Incident.

Les minoteries de Buffalo 
reprennent leurs opérations

Fin d’une grève de deux semaines 
Compromis de 10 cents l’heure

Québec, 14 (D.N.C,) -— Le ree-1 
teur de l’Université Lavai, Mgr J 
Ferdinand Vandry. a défini la mis 
sion de paix confiée à l'Unesco 
sur le. plan culturel et scientifi­
que, en déclarant devant les par ; 
ticipants au Sçminar international 
de géographie que "si l’Unesco j réusait à rapprocher les peuples 
en permettant aux représentants 
de l’esprit humain de se rencon 
trer pour mettre en commun leurs 
connaissances, elle aura contribué 
ainst à faire disparaître les mena­
ces de guerre".

Une vingtaine de pays étaient 
représentés par plus de cinquante 
participants au Seminar de géo­
graphie, venus en fin de semaine | 
visiter Québec et la région. Us 
furent reçus par les autorités mu­
nicipales de Québec et par TUni- 
versité Laval, samedi, au Cercle 
Universitaire.

Affirmant que par leur.passage 
"Laval est devenu pendant quel­
ques heures un centre de vie in­
ternationale", Mgr Vandry insista 
snr le fait que “l’on réussira à 

] rapprocher les peuples que dans 
: la mesure où on aura rapproché 
: les âmes, les esprits et les coeurs 
| de ceux qui constituent ces peu- 
: pies. Alors seulement on pourra 

voir poindre le jour de la paix 
véritable, H est important non 
seulement pour les invividtu

mais pour tous les peuples de se 
rapprocher pour en arriver à une 
plus grande compréhension et à 
une réelle fraternité".

Mgr Vandry nota ensuite que 
la province de Québec est peut- 
être l'endroit au monde où l’on 
rêve le plus de fraternité. 11 préci­
sa que le Quebec situé dans un 
pays bilingue ambitionne de deve­
nir un centre où l’on prêche la 
charité fraternelle d'une façon 
assez efficace pour en arriver i 
réunir tous les pays du monde”.

Le parlement de Londres 
pourrait être rappelé 
avant la fin des vacances

Londres, 14 (A.P.) — Les chefs 
des partis libéral et conservateur 
de Grande-Bretagne ont demandé 
au premier ministre Attlee, de 
rappeler le Parlement de ses va­
cances d’été plus tôt que la date 
du 12 septembre, fixée par lui.

Les deux demandes ont été fai­
tes par lettres au premier minis­
tre.

M. Attlee a répondu que tous 
les faits ont été considérés avant 
qu’il ait fixé cette date, mais qu’il 
serait heureux de discuter cette 
affaire avec les deux chefs. M. 
Winston Churchill, chef du parti 

Hong Kong fA.P.) — Le magis- conservateur, affirme que la date 
trat Hin Shing-Lo a ordonné, sa- i du 12 .septembre est trop éloignée, 
medi la confiscation de six poules et n'offre aucun remède à la crise
mortes ainsi que leur contenu- six 
onces d'or.

Les poulets étaient envoyés de 
Macao à Hong-Kong. Leur desti­
nataire ne s'est pas montré.

et aux nouveaux faits qui se dé­
roulent.

La grève des cheminots 
serait étudiée demain 
par le cabinet fédéral

Ottawa. 14. (C.P.) — Le cabi­
net se réunira demain et mercredi 
et il est fort probable que la grève 
des cheminots sera étudiée.

Dans les milieux du gouverne­
ment on s'inquiète du fait que les 
représentants de 124,000 chemi­
nots ont décidé de déclencher la 
grève dans huit jours. Jusqu'à 
maintenant le gouvernement a lais­
sé entendre qu’il n’inb-viendrait 
pas et qu’il croyait que les deux 
parties pouvaient en venir à une 
entente. La réunion de mardi n’est 
pas une séance ipéciale du cabinet 
car il a été entendu que les mi­
nistres se réuniraient plus souvent 
afin de mettre au point un pro­
gramme de défense nationale.

Des quintuplettes sont 
nées, hier, aux Indes

Jubbulpore, Indes. 14 (Reuter). — 
Cinq jumelles sont nées à Sanchara, 
village de Rewa, district central de 
l’Inde, annonce-t-on aujourd'hui 
dans un rapport non confirmé pro­
venant de cette région.

Le rapport affirme que la mère et 
les quintuplettes sont en bonne san­
té.

Un journal de la place encourage 
le gouvernement hindou à fixer une 
généreuse allocation pour l'éduca-

Buffalo, 14. (A.P ) — La plus 
grande industrie de minoterie au 
monde reprend sa production nor­
male aujourd'hui après une grève 
de deux semaines.

Environ 4,500 membres de la 
F AT. travaillant à quinze éléva­
teurs à grain ont accepté un com­
promis qui leur accorde une aug­
mentation de 10 cents l'heure, ce 
qui porte le taux du salaire horai­
re à $1.60.

Le gérant des élévateurs à grain 
a dit que toutes les opérations re­
prendraient aussitôt que possible.

Les grévistes demandaient une 
augmentation de 15 cents l'heure

Pendant les négociatMsns, la direc­
tion avait porté son offre de cinq 
à huit cents.

Après avoir siégé toute la nuit 
de samedi à dimanche, les deux 
parties en sont venues à un com­
promis et le vote a été pria diman­
che matin.

Nouvelle tentative pour 
régler le problème des 
salaires à Sydney

Sydney, N.-E. 14, (C.P.) — Les 
représentants des travailleurs de 
la Dominion Steel et de la Coal . -. - .
Corporation.et du local de la Uni-

Il se tranche la 
gorge d'un coup 
de rasoir

Ottawa, 14 (C.P.) — Un You­
goslave de 35 ans, Bernard Zavod- 
nyk, réfugié au Canada depuis 2 
ans, s’est tranché la gorge d’un 
coup de rasoir et a succombé 
quelques minutes plus tard alors 
qu’on le transportait d’urgence à 
l'hôpital.

Un ami de la victime, qui a été 
témoin du suicide, déclare que les 
tentatives infructueuses de sa fa­
mille de quitter la Yougoslavie 
sont la cause de la mort de Za 
vodnyk. •.

Frank Pullman, l’ami de Zavod- 
nyk, était le propriétaire et t’em

Mort subit* de 
Mgr Ernest Dubé

Québec 14 (D.N.C.) — Le cler 
gé du diocèse de Québec vient 
d’ètre affecté par la mort subite 
de Mgr F.rnest Dubé, curé de la 
paroisse St-Alphonse de Thetford, 
survenue, au début de l’après-midi 
d’hier, à l'hôpital St-Joseph où il 
avait été transporté d’urgence, 

| peu de temps auparavant, à la sui- 
! te d’une crise d’angine. Le distin 
gué pasteur qui venait d’être élevé 
à la dignité de prélat domestique, 
était âgé de 55 ans et curé de 
cette paroisse depuis le 22 mars 
1944

AGENOUILLOIRS
Spécialistes en rembourrages

(CouHimment caoutchouté at plastique)

432 ouest, rue Ontario

Camille Jspng,pxé
Montréal LA. 8214

led Steel de Sydney ont quitté ; ,d."^rer J18"8 «» chambre de la 
Sydney aujourd’hui pour Halifax, Pullman voulut prévenir
où il se réuniront pour tenter ùe e ,^eS j mais trop tard

Zavodnyk avait reçu le matin 
même une lettre de sa femme où

pour
trouver une solution à la dispute 
sur les salaires.

Le juge Kenneth, président du 
tribunal d’arbitrage, a annoncé

elle lui disait que les autorités 
yougoslaves s'opposaient à son

----  émigration, même après qu’elle
la semaine dernière que les dis- ; eut obtenu ses visas de la légation 
eussions reprendront à Halifax j canadienne à Belgrade,
mercredi après l’insuccès des né---------- ^ .......... —
gociations tentées à Sydney Mmn TcÀ Time»

L’union demande la semaine de •»»UO I SB ■ Ulig

Quarante heures sans diminution _______
e salaire Actuellement les ou- ©O COnfârGnC© 

vriers travaillent 44 heures par se-i , ^
m»ine, avec un salaire de $1-04 Q fVlOUkdOn ?
de l’heure.

C. M. Anson, gérant général de 
la Sydney Plant rie Dosco, et P. J. 
Power, surintendaqt des relations 
industrielles, sont attendus à cette 
conférence d’Halifax pour se join­
dre aux représentants des compa­
gnies.

Parmi les chefs de l’union qui 
feront le voyage, U y a ie prési­
dent Ed Corbet, le vice-président 
pan Mackay et le secrétaire finan­
cier Clarence Magginis.

Hong-Kong, 14 (A.P.) - Si l’on 
en croit un quotidien de Hong- 
Kong. ie chef communiste chinois 
Mao Tse Tung a quitté aujour­
d’hui Pékin flour une destination 
inconnue. Mao Tse Tung aurait 
reçu un télégramme de Staline 
l’invitant à assister à une confé­
rence militaire.

On tait que Mao Tse Tung 
est parti pour Moukden où se 
trouvent plusieurs chefs militai­
res soviétiques.

HOMMES D'AFFAIRES, 
MANUFACTURIERS, INDUSTRIELS
Etes-vous parmi le grand nombre de ceux qui 

sont mal assurés contre l’Incendie ?
Les polices d'assurance sont des contrats compliqués 

qui doivent être vendus par des personnes compétentes et 
expérimentées dans la profession d'ogents d'assurance. La 
rédaction des contrats d'assurance doit être appropriée oux 
besoins de l'assuré et diffère suivan: le genre de commerce 
ou d'industrie. Ces contrats ne sont pas uniformes comme 
certains le croient. Il faut que l'agent ait une connaissance 
approfondie des lois et des règlements auxquels sont assu­
jettis ces contrats pour les rédiger sous une forme légale, 
afin que l'assuré ne soit pas désappointé au lendemain d'un 
feu.

CONSULTATIONS GRATUITES
Nos experts diplômés de (’Insurance Institute of Montreal 

feront pour vous un examen consciencieux et honnête de 
votre portefeuille d’assurance et vous donneront un rapport 
écrit de leur étude sur demande. Ecrivez ou téléphonez à

Geo. TANGUAY & FILS Liée
COURTIERS D'ASSURANCE 

Téléphone; FR. 1166*

4489, avenue Papineau Montréal

-Philippe ÜUeaubien&er
ACCESSOIRES ELECTRIQUES en gros 

5632, ave. du Parc MONTREAL Ca.

\t

Clement Davies a suggéré que ; Lion des cinq enfants comme il fut 
le parlement soit rappelé au cours f*it dans le cas des jumelles Dionne, 

de li semaine. de Callander, Ontario.

Ca. 5731

I
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LETTRES AU DEVOIR
LE CANADA ET LA COREE

LUNDI, 14 AOUT 1950

Devrons-nous réclamer 
la réimposition des régies?

L honorable Loin» St-Laurent,
M le Premier ministre.

Au cours d'une réunion spéciale 
de la Ligue des Patriotes de Char- 

i iesbourg. ii a été résolu à l una- 
! mmité de vous soumettre ce qui 
! suit:

Les journaux nous rapportent 
! de vous la phrase suivante: “Il est 
| réconfortant de songer que le gou- 
] vernement jouit de l’appui, à peu 
! près unanime de l'opinion publi- j que canadienne dans la décision 
1 quil a prise de jouer son rôle dans 
| la résistance a l'agression et le ré-
I Ubliisement de la paix. gouvernement ne prend pas là le
j tomme nous vivons en demo- de diminuer le (ardeau
. cratie, vous nous permettre* d ex- yr(j d.imp6ts qui pès« SUr le i
j primer notre opinion au sujet de ( contribuable. Les Canadiens trou-1 
I la Corée. J veraient plus sage d'employer le !

pas bougé. N'est-ce pas parce que 
ces pays se conduisent comme des 
adultes, libres, réfléchis, cons­
cients de leurs actes, tandis que le 
Canada parait se conduire comme 
un jeune qui n'a pas dépassé l'âge 1 
de Limitation irréfléchie. Les pays 
qui restent neutres agissent corn-j 
me des adultos, aptes à mesurer | 
les conséquences de leurs actes, : 
pendant que le Canada ne semble ; 
pas être rendu à ce point de ma­
turité! Au lieu d'envisager les 
seuls intérêts canadiens, il ne sait j 
qui suivre une grande puissance 

M le Premier ministre, votre

LE VIOL DES AMES 
EN EUROPE ORIENTALE

Et ça recommence!
Lancés dans l'aventure d’une autre guerre 

extraterritoriale, nous voilà aux portes de 
l’inflation. Elle menace de battre tous les 
records, pourtant impressionnants, des ré­
centes années.

Plusieurs compagnies annoncent des haus- 
'PS de prix. Le pain, les conserves alimentai­
res, le chocolat, les liqueurs gazeuses, le 
caoutchouc, les articles de plomberie, pour 
ne mentionner que les exemples les plus ré­
cents, nous coûtent ou nous coûteront plus 
cher dans un avenir très rapproché. On pré­
voit déjà une augmentation du prix de la 
viande, qui est hors de portée, et des vête­
ments.

Et ça monte! Depuis le 23 juin, jour du 
début des hostilités en Corée, l’indice offi­
ciel du prix des produits de base aux Etats- 
Unis a augmenté de 15U. D|ns certains cas 
l’augmentation a été de l’ordre de 22r'. Sans 
avoir consulté les statistiques récentes pour 
le Canada, il n’est pas téméraire d’affirmer 
que la hausse des prix atteindra, si ce n’est, 
déjà fait, le méine niveau.

Pourquoi res augmentation»? l/e statisti­
cien "officier’ vous dira que c'est "la faute 
à la guerre de ( orée”

Déjà une revue mensuelle publiée par une 
banque canadienne écrit que “les prix ont 
avancé avec rapidité à la suite d’une deman­
de intense pour des produits très divers”, 
...depuis notre intervention dans le conflit 
d’Asie.

N'est-il pas extraordinaire que la guerre 
de ( orée ait causé, et, si rapidement, pareille 
augmentation dans le prix des denrées offi­
cielles?

Quelle relation y a-t-il. par exemple, entre 
!$ guerre de Corée et le prix des eaux gazeu 
ses? et le prix des conserves alimentaires? et 
relui des vêtements? Bien habile celui qui 
pourra nous le dire

produit des taxes qu’ils payent a 
développer les richesses du Cana­
da, à aider la construction de mai­
sons. à assurer une sécurité rai­
sonnable à la population plutôt 
qu’à aller jeter des obus sur la

pas discuter
. . .. . l’attitude des Etats-Unis, l*un des
La vérité» c est peut-etre cju** des tas de pays jes plus puissants du monde, 

commerçants étaient tentés depuis longtemps Nous n'avons pas oublié, M. le 
d’augmenter leurs prix et qu’ils ont saisi au Premier ministre, que la partici- 
cheveu le prétexte que lepr fournissent les 8 _
événements de juin. “Heureuse guerre, di- ^uüs. dettes,'taxes ei dereptions, tét£ ^ n0’ ^"^pjrtie de la po-
sent-il», qui nous permet de faire accepter de toute» sortes. La nouvelle par- D jatjon canadienne nous proies-1
par le consommateur des sacrifices qu’il ' ticiPa!ion dans laquelle votre gou-1 ^  *-i— —‘-~l
n’aurait nas ronnentU autrement ’’ vernement s’est déjà engage est lan aurait pas consentis aui rement. mohis jugtlfjable de toutes.

Certains rajustements étaient peut-être Quelle affaire le Catiada. pays 
i i -, i , . j denvron 13 millions d habitants,necessaires, mats, dans la plupart des cas, a_u] à se mèler d-une guerre ci.

les hausses récentes de prix sont injustifiées, vile, dans un pays situé à nos an-
Elles sont le fruit amer de la guerre. 1 tipodes et qui a été divise arbi­

trairement par l’antagonisme de 
deux puissances étrangères7

tons de toutes nos forces contre 
l'intervention du Canada en Co­
rée nous demandons que notre 
pays garde une neutralité absolue 
dans cette guerre civile où nous 
n’avons pas le moindre intérêt.

En voulant aller combattre le 
communisme en Corée votre gou­
vernement risque fort de le favo- 

Nous savons que

De 1939 à 1945, nous avons été affligés 
d’une multitude de régies. Nous étions gou-

Notre pays est 1 un des £,*VJi pas votre but. ni le nôtre 
rares pays du monde a se mêler : resnectueuxde cette bagarre, le seul pays d'A- ^ re»P®«ue“*.
mérique à part les Etats-Unis. Le i La Ligue des Patriotes de
Mexique le Brésil. l’Argentine.; , Charlesbourg. 

vemés par des “tsars”: tsars du logement, j pour ne nommer que ceux-là,n’ont1 Stanislas \action, secretaire
tsars de l'industrie, tsars des prix. LES RELATIONS ENTRE NEW-HAVEN

Les commerçants, producteurs ou détail- ET ^ KNIGHTS QUEBECOIS^ ^ ^ ^
lants, se sont plaints amèrement des condi- ' jî“n*'r is1” cônr,aisance'de la let-!™es explications. Qui oserait al­
lions de vie qu’on leur imposait. Ils n’étaient ; (re d(, HMe Roger Lagar(je, officier ; laquer 1 Ordre des K of C, quand
plus maîtres chez eux. ! du Conseil de Lachute. Ms lettre il sait d'avance que ce jeu est dan-

l'aurait dégoûté. Il aurait mieux ; gereux pour lui? Qui >« «rait ou- 
Ont-ils la mémoire si courte qu'ils aient jfait d écrire que les déclarations : vertement? A moins d être

déjà oublié les restrictions de la dernière ! qu’elle contenait lui inspirent du indépendant, que son
guerre? On peut le croire puisqu’ils sont en [ dégoût ^pour I Ordre auquel i ap-

frain de créer au Canada une situation qui % Ta'lettre de Me Lagarde me 
forcera sûrement le gouvernement a inter- ; jet,e des pierr*s. Ceiie de M Mar- 
venir dé nouveau et à réimposer les régies. ' ■ ■ —1

Les commerçants veulent-ils revenir au 
régime des inspecteurs, de la diminution de 
leur droit de propriété? Si oui, ils n’ont qu’à 
continuer tmr la route tracée depuis un mois.

Si nous assistons a un retour au régime

cel Lévesque est plus gentille à 
mon endroit. Dans ma première 
leltre, j’ai parlé de la vindicte de 
l’engeance colombienne. I! a suffi 
de quelques jours pour que cette 
vérité soit prouvée Que de per­
sonnalités dans la lettre de cet 
officier de Lachute! Et Dieu mer-

_____________ . .. ci, que j'ai signé d’un pseudony-
des profiteurs, nous devrons réclamer l’im-i mp. car dans mon entourage on ne 
position du rationnement et. la mise sur pied ; ™ ®®Timp un T£moin d(, .Téh<). 
de régies qui ramèneront à la raison ceux j pas vrai" Après tout. 1 accu- 
qui ne voient dans notre aventure de Corée ! -ation est assez directe. Mais je
qu'une occasion d’accumuler des gros sous 1 ».» m’en fais pas tant que ma vé-

1 ./ i, i ntable identité ne sera pas con-aux dépens de la population. | 11 y

Le gouvernement a décidé de faire la guer- b cM ^ souligner que ma lettre

«■*«« sfii <**". *«* * i i: SJSXXrSÜSIR
•onnalité; pas même dans la let­
tre de monsieur t/cvesque à l'en­
droit du “jeune thuriféraire,” Je

faire la guerre aux profiteurs

Pierre LAPORTE

BLOCS - NOTES
M. l«p*lmc «t
la colonisation

sont nombreuse» et l’étahlissàment 
annuel de milliers de colons de- 
passe ^ ■'hablement les ressources 

Le nouveau rhei du parti libé-j fiscales rie la province. 
v*l provincial. tM Georges Emile Que faire alors? Quand une 
Lapalme. a prononcé jeudi soir province se trouve en face d’up 
une causerie radiophonique pour i problème dont l’ampleur dépasse 
exposer le programme de coloni-1 ses moyens, elle fait appel au gou- 
sation adopté au recent congrès li- ; vernement fédéral Elle déclare
héral et ses propres idées en ms 
tièr* d’etablissement rural II ne 
s’est évidemment pas privé de dé­
noncer “ta mesquinerie et. l'éter- 
toralisme ’ de la politique de co­
lonisation de l’Union nationale et 
de demander où sont allés les mil 
lions de la colonisation

M Lapalme ne s’est heureuse 
ment pas borné à critiquer la ptf 
’itique de M Duplessis el de M 
Bégin II s’est engagé au nom du 
parti qu'il dirige à placer la co 
ionisation au-dessus de l'électora­
lisme, à la soustraire aux abus du 
patronage 11 a rappelé a co pro­
pos que le programme libéral 
comporte rétablissement d'unr 
commission provinciale autonome 
dont relèveraient les colonies cl ■ 
d’une commission indépendante, j 
composer des représentants de la ■ 
Fédération des Sociétés de colo­
nisation. de ITlnion catholique de» ' 
cultivateurs, de la Société cana­
dienne d'établissement rural, qui j 
serai! chargée du recrutement des ! 
colons

Voilà certes une reforme qui 
s'impose et t'on ne peut que re­
gretter que Ipv prédécesseurs libé­
raux dr M Lapalme n'en aient pas 
reconnu la nécessité il y a déjà de 
nombreuses années Cela n’est

ne connais pas M. Lévesque, mais 
si Dame Fortune a été aussi géné­
reuse vis-à-vis de lui qu'elle le fut 
pour moi, j'en déduis que l’on 
peut apprendre les simples lois 
d courtoisie ailleurs que dans 

„ . . . 1 les Collèges classiques ou les Uni-
Québecms. de voir le* gouverne i vmlW.s. m.,1s chez les K of C, il
menti des autres provinces solli- ; de faire valoir des idées qui 
citer et obtenir des millions pour ; ne sont pas partagées par ia majo- 
toutes sortes de motifs plus forts i ri,p- de dire "blanc . pour quon 
les uns que les autres tandis que I réPllflu.e ' no,r et quon nous .noir- 
nous devons nous tirer d’affaire 
avec nos seules ressources- Les 
députés fédéraux québécois peu­
vent sans doute soumettre des ré­
clamations. mais leur intervention 
est infiniment plus efficace lors­
qu'elle vient appuyer une deman­
de officielle du gouvernement 
provincial.

L'assistanc fédérale à l’établisse-

qu il s'agit d’un problème qui n’est 
plus seulement local, mais natio­
nal. rest ce que les provinces 
ont M lors de la crise du chôma­
ge de 1330 C’est ce que les pro­
vinces rie l’Ouest font très sou­
vent Toutes les fois qu elles se j ment de nos fils de cultivateurs, 
trouvent en face rie difficultés ; dans le Québec même ou dans les 
graves, elles proclament qu’il s’a j autres provinces, se justifierait

très 
avenir ne

risque rien en face des méchants 
mots qui pourraient pleuvoir sur 
lui, je ne connais aucun homme 
qui osera. Or, quand tous ceux 
qui voudraient parler sont bâillon­
nés par cette vindicte, l’Ordre des 
K of C. est en sécurité et peut 
agir en toute liberté, sans ennuis 
d'aucunes sortes. Sas propagandis­
tes fort» de- cette sécurité tra­
vaillent fermement et l’Ordre ga­
gne plus d’adeptes; et l'on sait, 
que la quantité des membres dans 
toute société est une garantie de 
force. Voilà pourquoi je parlais 
que la vindicte des K. of C, est 
une force.

Ceci fait également comprendre 
pourquoi les anti-Knights sont 
pour la plupart des anonymes 

M Lévesque cite dans sa lettre 
les “cinq voeux que le congrès 
provincial des Knights of Colum­
bus avait adoptés unanimement 
en mai 1349 et que le Buréau Su­
prême de New-Haven a rejetés 
avec effronterie.”

Il y aurait eu des développe­
ments par après si mes sources 
d informations sont exactes Tou­
tefois, je peux faire erreur; alors, 
toute personne “honnête’’ (dans 
le choix de ses terme») pouréa 
intervenir et me reprendre. J'ac­
cepterai de me rétracter.

Un conseil de Province, je crois 
qu’il s'agit du Conseil de St-Jo- 
vite, a passé il y a quelques mois 
(en décembre) une résolution de­
mandant des explications au Con­
seil d’Etat du Québec et au Bu- 

m ! évesnnp (tans sa lettre me resu Suprême. La dite resolutiondlf a ii* V"“rene lorsque i'impute aurait ftit k tour de >» Province 
dl1 que- aurait eu l’appui de deux dis^

tncts au complet et de fi ou 7 
Conseils. Le Conseil d’Etat aurait

cisse. La lettre de Me Lagarde en 
donne une preuve irréfutable

a la vindicte, la force des Knights | 
of Columbus dans le Québec.” 
J’erre à demi Je donne 100 - 
raison a ce dernier correspondant 
pour la magnifique thèse qu’il 
soutient Mais il

git d'un problème national et fi­
nissent presque toujours par ob­
tenir l'assistance du gouverne­
ment fédéral Cela se fait encore 
aujourd’hui dans le cas de l'irriga­
tion où le gouvernement fédéral 
dépense des millions pour le bé­
néfice de l'agriculture des Prai­
ries.

"Pourquoi le gouvernemrn! de 
Québec ne présenterail-il pas 
comme problème national le pro­
blème chronique de l’établisse­
ment rurar Pourquoi ne récia- 
merait-il pas l’assistance du gnu 
vernement fédéral pour lui aider 
à imprimer à l’entreprise de colo­
nisation toute

I mette d’absorber sur la terre l’ex-1
; cèdent annuel 

rurale

tout aussi bien que la contrihutioft

Altitudes 
devant la misère

fédérale à l'irrigation des Prai-!
ries. Elle pourrait en même temps Ua grande misère celle de la
_____ _ a. ! famine, de la maladie, de la pau-amener une reorientation de t°u\ Vreté et de l’avenir envisagé sans 
te notre politique d immigration j .... ]a grande misère faite de

L’altitude de M. Lapalme auto- tous les maux accablants à la fois 
rise l'espoir que nous finirons par vnl^ ,e leirie butin d un grand

■ ___ ! nombre qui ont eu a subir les hor-e.aborer une po.ttique rati nnet e ,.eurs dll dernjer conflit mondial.
de peuplement pour la province Devant la souffrance de peuples 
de Québec Et cette politique entiers, les mouvements de secours 
québécoise pourrait inciter le sont nés et se sont développés, 
gouvernement fédéral à substituer , Tous paraissent vouloir aider, mais, 
à son tour une politique de peu-1 mèmf ,à’ c''mhifn "ompeuses sont

été assailli de résolutions concer­
nant la décision “effrontée” du 

èomnrendra Bureau Suprême.
Que sont devenues ces rcsolu- 

i lions? Elles auraient fait le sujet 
| de discussions au récent Congrès 
! Provincial de Granby; elles au­

raient été de plus réduites à une 
très simple expression laquelle 

i sera présentée au prochain Con­
grès Suprême qui sera tenu à 
New-York sous peu.

Depuis décembre, aucune expli­
cation n'a été fournie Est-ce que 

i les explications ont été demandées 
au Secrétariat de New-Haven? 
Tout porte à croire que non,.

Un observateur même superfi­
ciel de la vie des démocraties 
populaires ne peut pas ne pas 
être frappé par l’effort sait» cesse 
croissant que l’on y déploie pour 
hâter la mise au pas idéologique 
des prtiples de l’Europe orientale. 
Chaque jour, des nouvelles plus 
ou moins sensationnelles viennent 
attester que ce problème s’y trou­
ve actuellement au premier plan 
des préoccupations gouvernemen­
tales. Des faits aussi dissembla­
bles que la fermeture des Insti­
tuts français et l’expulsion de 
professeurs français de Pologne, 
la campagne menée contre certai­
nes thèses esthétiques du profes­
seur Luliacs erf Hongrie, l’annon­
ce de la liquidation de la plupart 
des couvents en Tchécoslovaquie, 
comme en général les différentes 
mesures prises pour entraver ou 
réduire l’activité de l’Eglise ca­
tholique, tendent tous au même 
but: célui d’assurer le monopole 
à l’idéologie communiste. Les 
grands procès d’espionnage de 
Stettin, de Budapest, de Sofia et 
de Prague n’étaient que des pré­
textes bien choisis pour justifier 
de nouvelles mesures destinées à 
supprimer des sources d’influence 
spirituelle ou intellectuelle non 
communistes Peu à peu, on cou­
pe tous les liens qui rattachaient 
ces peuples au monde occidental, 
on les isole de plus en plus et, en 
même temps, dh les soumet à un 
traitement psychologique jugé 
adéquat pour les transformer, 
pour en faire des êtres adaptés 
aux exigences d’un régime pour 
lequel l’homme ne doit être qu'un 
instrument docile aux mains du 
gouvernement, un simple rouage 
de la grande machine sociale exé­
cutant fidèlement la tâche qui lui 
est assignée.

C’est a la formation de ce nou­
veau type d’homme, l’homo sot'ie- 
ticu-s. dépourvu de tout esprit cri­
tique en matière philosophique et 
politique, totalement soumis aux 
autorités et acceptant comme l’ex­
pression de la vérité toutes les 
consignes, tous les mots d’ordre 
lancés par les cercles dirigeants, 
que le bolchevisme consacre le 
meilleur de son énergie dans 
l’Est de l’Europe. Apres avoir 
transformé la structure politique, 
economique et sociale de ces pays 
et Créé ainsi un cadre qui, à plu­
sieurs égards, heurte les tendan­
ces naturelles de l’homme, sur­
tout de l’Européen, les bolcheviks 
essaient de le rabaisser à une sor­
te d'anthropopithèque inconscient 
de sa déchéance Leurs théories 
matérialistes et leur étatisme ou- 
trancier les autorisent à traiter 
leurs semblables comme des ob­
jets d'expérience et à employer à 
cette fin tous les moyens qui leur 
paraissent efficaces; d’autre part, 
ils croient que les thèses de Mit­
chourine peuvent s'appliquer non 
seulement en biologie, mais aus­
si en psychologie et que, par con­
séquent, il est possible d’opérer 
des changements profonds dans 
l’âme et dans l'esprit, absence de 
scrupule des chefs communistes 
qui manient la matière humai­
ne” lorsque leurs intérêts ou leurs 
idées sont en jeu. Ces procès qui, 
périodiquement, étonnent et horri­
fient le monde civilisé ne sont pas 
des phénomènes isolés ou excep­
tionnels; ce sont les manifesta­
tions, dans le domaine judiciaire, 
d'un système qui viole en perma­
nence les âmes de ceux qui ont eu 
le malheur de tomber sous sa do­
mination-

La méthode employée consiste 
à soumettre l’homme dès sa plus 
tendre jeunesse à un dressage ap­
proprié, à lui répéter sans cesse, 

; sous les formes les plus diverses, 
les mêmes slogans de propagan- 

1 de, à le priver de tout point de 
î comparaison, à l'encadrer et à le 
| surveiller, à lui faire sentir à tous 

moments la menace de graves 
sanctions et l'impossibilité pour lui 
d'échapper à ce milieu.

Certes, dan» les démocraties po- , ma. la peinture et la 
Dultir^s ce système est encore lui servent, eux aussi, ainsLu- Foin d avoir atteint son pléin dé- ments: lls doiVe"nü.i^p ale“^ 
veloppement; les forces de resis-! moyens propres, contnbuer a ex- 
tance y sont encore nombreuses; ; alter la *lo^e nrdot;-p ;,h re^?r, 
c’est qu’en effet la démocratie renforcer son Pr|stlR® re

...«a...,, un cta/ttf in- ses adversaires ridicules et odieux.populaire représente un stade in 
termédiaire sur la voie qui con­
duit vers “l’idéal” soviétique. Les 
événements qui, si fréquemment, 
attirent notre attention sur la si­
tuation douloureuse de ces pays: 
les épurations, les procès, les dé­
portations, la persécution de 
l’Eglise et de la paysannerie mar­
quent précisément les étapes de 
cette transformation. Depuis cinq 
ans, un long chemin a déjà été 
parcouru et l’on continue à avan­
cer sans arrêt dans cette direc­
tion.

Les procédés d’intoxication idéo­
logique que l’on y emploie sont 
aussi variés que massifs. Comme 
toutes les écoles y ont été natio­
nalisées, tout l’enseignement, de­
puis les jardins d’enfance jusqu'au

Celui qui vit en Europe occiden­
tale ne peut que difficilement se 
faire une idée exacte de l'omni­
présence, de la domination de cet­
te propagande, de son ampleur et 
de son intensité au delà du rideau 
de fer. Elle accompagne l'homme 
de la naissance à la mort; elle 
l’abasourdit du matin au soir; elle 
s'étale partout, dans les rues aussi 
bien que dans les lieux de tra­
vail. et l’on a soin de maintenir 
son emprise sur les hommes dans 
les heures de loisir.

Chaque usine, chaque village ont 
une bibliothèque remplie des oeu 
vres des coryphées du bolchevis­
me et une salle de réunion où con­
férences et représentations se suc­
cèdent, et tout le monde est tenu 

Des cours régu 
ilnaires”, sont 

organisés’ pour les différentes ca­
tégories de travailleurs afin de 

...... . leur faire apprendre p»r coeur les
est en butte à 1 hostilité des mi- principales thèses de Lénine et de 
lieux officiels et réduit progressi- Staljne
vement. Excepté quelques orga-; Ainsi l’habitant de ces pays est, 
nés, à tirage très limité, tous les, de tous côtéS; enveloppé par la 
journaux, ainsi que la radio, sont | même pr0pâgande. 
au service de la doctrine officielle ; 0n ne saurait mieux caractéri- 
et aucune publication ne peut ex-1 ser cet effort qu’en citant un mot 
primer la moindre réserve sur ses de Staline, souvent répété derriè­

re le rideau de fer: “Les écri­
vains sont les ingénieurs de 
râme”. C’est à coup sûr la meil­
leure définition du rôle que l’on

puis les jardins a entance jusqu au d.y partjcjper. Des co; 
plus haut degré, est fondé sur les ,lerSi appei£s “séminal
théories matérialistes du marxis­
me-léninisme; l’enseignement re­
ligieux, là où il est encore admis,

thèmes. Les trois quarts des livres 
publiés sont des oeuvres de pro­
pagande que l’on vent par sous­
criptions obligatoires; les belles-
lettres et les arts même, sans i veub y fajre jouer 4 fa littérature; 
parler du cinema, ont pour mis-: elle m0I;-re en même temps le 
sion de diffuser les idées de Marx, ■ peu ^ valeur que l'on y accorde 
de Lénine et de Staline ou de | ^ i*ânie. Pour le bolchevisme, les 
glorifier le regime On élimine ri- arnes sont des objets sur lesquels 
goureusement des bibliothèques j on pgyj agjj. comme l’ingénieur 
tous les ouvrages dont 1 esprit est j sur sa machine; on les ma- 
en opposition avec les visées sq- : noeuvre en appuyant sur une ma­

les apparences Pour le communis­
me international, la grande misère 
n’est là que pour être exploitée 
On soulage temporairement les 
douleurs, physiques afin de se ga-

ènveraure oui ner- , , ,, • ; gner dès adaptes. L infiltrationemergure qui per |che( d opposition revêtent toujours , (,tant {aite tl e*t aiors p0Ssible de
t 1 1 i unp grande importance. D'abord | dépouiller complètement les mai­rie la population | par(,p qiri) pcut ai.^dpr aH pou.1 - ‘

Pourquoi n’oxigerait-il j volr sp voir en megur(, dp réa.

plement à la politique d’immigra 
lion à courte vue qu’il poursuit 
depuis la Confédération 

Les idées et les attitudes d'un 1

pas que 1 on donne la préférence, [jSRr ^ ^formes qu’il a préco- 
aux fils de cultivateurs sur les im- n,spr> Ensuite parce qu’un sou 
migrants lorsqu’il s’agit d'occuper | VPrncment ^0,,^ souv€nt profit à
les terres libres un peu partout s inspirer des suggestions de l'op- j bien differents sont les motifs de 

rependat pas ce qui nous a le plus dans le Canada Chanté bien or- > p(Wj|;, 
frappé dans l’exposé du chef 11-1 donnée commence par soi-même.

heureux, de leur enlever même les 
valeurs spirituelles. Une institu­
tion internationale comme le com­
munisme. mais d'ordre supérieur, 
s’est aussi portée au secours des 
foules éprouvées. Toutefois com-

béra! Nous croyons que l’idée j Les agriculteurs étrangers consti- 
mattresse de ce discours, celle qui 
mérite de retenir plus particuliè­
rement “attention, c’est que l’am- 
nleur du problème de rétablisse­
ment rural- est telle que les res­
sources de la province sont peut- 
être insuffisantes pour le résou­
dre parfaitement. Cela vaut pour
le* fonds qu'il faudrait dépenser 
afin d’élablir chaque annee des 
milliers de fils de cultivateurs, 
cela vaudrai! probablement avant
bien des années pour les terres
disponibles lorsque 1» plus grande 
partie de l'Abitibi lura été mise 
»n valeur

tuent une immigration de choix 
que nous sommes heisreux d’ac­
cueillir. mais il faut d'abord éta­
blir les fils du sol.

“Avant de pouvoir réclamer l'as­
sistance du gouvernement fédé­
ral, cependant, il faut que la pro­
vince démontre qu’elle ne néglige 
rien pour s'acquitter de ses res­
ponsabilités en matière de coloni­
sation fl faut qu’elle soil en me 
sure d'affirmer qu'elle a consacré 
à la colonisation toute l'initiative

on pour lui enlever des ar- ; l'Eglise du Christ La pauvreté, la
mes. pour lui “voler" son pro- : misère, ce sont là pour les catho-

j.i tiques et. pour leur Chef des Deca­
... , ... , . sions de vivre les enseignements dulangage électorat Et cost pour- Mai(ro dp ia charjtp

quoi il faut se réjouir de voir M Même du simple point de vue 
Lapaime et les libéraux accorder humain le cevactère supranational 
à la colonisation, à l’établisse-1 de l’Eglise catholique nous permet
ment rural l’attention qu’ils mé- lasPnce de

secours qui répond le mieux auxri tent
Pierre VIGEANT

Les fourberies des 
communistes

exigences des circonstances pré 
: sentes,

La tâche, deuce mais difficile, 
d’aider au relèvement matériel et 
moral des peuples victimes des 
maux de la guerre appartient à 
tous les catholiques, mais surtout

L honnêteté n’est pas le fort , * CBUX Bue la Provndenee a proie 
et toutes le* ressource* dont elle ; des communistes Leur organe de ^ . * archevêques et les évè
noniMit iii.Mor n nn'.iu Toronto, la Canodw» Tribune, non ques de notre mvs ont compris la sincèrement pour
pouvait disposer D 3U e le content d annoncpr k rar pt à crj mission de 1 Eglise canadienne Les ’"étouffe leur
fasse «elater 1s portée séritable-: q,1(> soixante-dix municipalités du autorités reugieuses du Canadi or 
ment nationale de ce problème de Québec ont signe l'appel de Stock ganisent une grande rampagne de 
rétablissement rural.” holm, essaie d’annexer à leur mou souscription aux oeuvres de cha-

ivement les cardinaux et archevê rité du Très Saint Père. D’ici la se 
ce programme ! p0ijijau. J. ncunlemAitt i ques de France, et même nos Li ronde semaine de septembre, la 

Me programme liber*) de colon! ; H y K gués du Sacré-Cœur! N'ont-ils presse et la radio rappelleront aux
«stion), 1 dit M Lapalme, d après ’ Tous ceux qui ont suivi de près !T,,'< P'jNié un communiqué «n fa < athnliques de chez nous leurs de

. a- 1. de la paix et contre tes ar voir» de charité Tous entendront 1;

Problem* nation*)
L’execution de

!» compte rendu du Canada du 
’t août, permettrait-elle de repon­
dre à tou* les besoins, d'établir 
tous les jmnes runux qui ont la 
vocation de la terre'’ Cela n'est

le* ’délibérations de la Chambre 
des Communes, qui ont vécu dans 
Tambiinca d'Ottawa compren­
dront facilement 1» reaction de M. 
Lapalme sur ce point. Cela de- j

pas certain No» familles rurales vient agaçant à 1a longue, pour un
V

mes atomiques ? Quant à la ré 
probation de l’appel de Stockholm 
qui était le but principal de res 
interventions, les lecteurs du jour­
nal n'en entendront jamais par 
1er De telles fourberies lui sont 
d ailleurs coutumières

entendront la 
parole de leurs archevêques et 
leurs evêques et tous voudront sui 
vre l’exemple du Maître qui a 
tout donné, jusqu'à Sa vie, pour 
soulager les malheurs du monde
Conférence Catholique Canadienne

puisque à Granby on n’avait rien 
fait et. qu’on a préféré attendre 
le Congrès Suprême II est à 
remarquer que ce Congrès n’a 
aucun compte à rendre quant au 
refus de ces résolutions puisqu’il 
a cru préférable, l'an dernier, de 
référer les dites résolutions au 
Bureau Suprême. Il peut nous dire 
toutefois pourquoi 11 a référé ces 
résolutions au Bureau Suprême 
des Directeurs. C’est au Bureau 
Suprême qu’il faut s’adresser pour 
connaître les raisons du refus et 
non au Congrès. C’est normal, ce 
dernier référera encore la ques­
tion aux Directeurs Suprêmes 

Alors, pourquoi l'Exécutif d'E- 
lat des K. of C. du Québec a-t-il 
attendu le Congrès de Granby 
pour se renseigner? Pourquoi éti­
rer encore la question jusqu’au 
Congrès Suprême? Tout cela retar­
de indéfiniment, les explications 
ne viennent pas. Les K of C du 
Québec devront chanter le “Libéra” 
de leurs résolutions et du respect 
de leur langue. Après tout, l'Ordre 
est irlandais; que doit-ü aux Ca­
nadiens-français? L'Ordre a un 
nom anglais; depuis 1897 les K. of 
C. n'ont pas réussi à s'incorporer 
sous un nom français dans le 
Québec. Peut-on s’attendre à avoir 
du français? Or. il est facile de 
comprendre pourquoi on retarde 
de donner des explications çt 
pourquoi on les remet de Congrès 
en Congrès.

Les lecteurs de cette rubrique 
''Lettres au Devoir” se rendent 
compte qu'il y a “des âmes géné­
reuses” qui veulent se “dévouer 

l'Ordre." Qui 
enthousiasme” ? 

Sans doute, "il existe encore des 
hommes conscients de leurs de­
voirs sociaux "; mais chez les K of 
C-, il semble y en avoir bien peu 
conscients. Il y en a qui critiquent, 
qui “chiâllent”? A qui la faute" 

“Bn avant, marchons..’’, écrit 
Me Lagarde, Dana l'Ordre des K. 
of C, c’est comme dans les ' p’tits 
chars’’ Avances en arrière ” 

Veuillez me croire, M le direc­
teur

Bien à vous.
Monsieur le BOUC NO II 

(Témoin de Jéhovah)

viétiqûes; ceux que l’on édite doi­
vent être conformes aux exigen­
ces du “réalisme socialiste”, c’est- 
à-dire propager l'idéologie officiel­
le et convaincre le lecteur de l’ex­
cellence du bolchevisme. Ce cu­
rieux “réalisme” consiste essentiel­
lement à idéaliser le parti commu­
niste, les hommes qui le servent, 
ainsi que leur action, et à déni­
grer systématiquement ses adver­
saires ou ceux que l’on considère 
comme tels. Ainsi, dans cette lit­
térature, un chef communiste, ci­
vil ou militaire, un soldat de l’ar­
mée rouge ou un secrétaire de cel­
lule communiste auront obligatoi­
rement le beau rôle, tandis qu’un 
bourgeois, un paysan ou un ecclé- 
siastiqie apparaîtront toujours 
comme des personnages sinistres 
ou grotesques. L’art pout Tort 0|t 
l'art neutre sont sévèrement con­
damnés et, rejetés comme des ten­
dances hostiles. Telle qu'elle est, 
cette littérature ressemble étran­
gement à ces récits ou vers pu- 

■blieitaires destinés à vanter les 
qualités extraordinaires de telle 
pâte ou de tel produit de beauté, 
avec cette différence toutefois 
qu’il s'agit en l’espèce de répan­
dre un poison. Il n’est pas éton­
nant si même certains communis­
tes des plus authentiques, comme 
le professeur Georges Lukacs. 
bien connu en Europe occidentale 
pour ses travaux sur la littérature 
allemande sur l’existentialisme, 
éprouvent une répugnance non 
dissimulée à-y voir le summum de 
la création littéraire et soutien­
nent, au grand scandale des purs, 
qu’il y a actuellement dans l’Eu­
rope de l’Est un décalage entre le 
progrès social et le niveau de la 
littérature: en tout cas, si le pro­
grès social est piour le moins con­
testable. la littérature, elle, est en 
pleine décadence. Les règles éta­
blies en cette matière par Jdanot 
et par les résolutions du parti 
communiste russe y sont de plus 
en plus sévèrement appliquées.

nivelle ou sur une autre selon le 
résultat qu’on veut obtenir. Les 
chefs s'arrogent le droit de jouer 
sur toute la gamme des instincts 
et des passions, d’aveugler et 
d’abrutir l’homme pour pouvoir 
mieux Tutiliser en vue de leurs 
desseins politiques. On veut ainsi 
créer, dans une région rattachée 
depuis un millénaire à la civilisa­
tion gréco-romaine et au christia­
nisme, une nouvelle race d'auto­
mates humains, des hommes sans 
personnalité, sans volonté propres, 
incapables de réfléchir sur les 
grands problèmes du monde et 
dressés uniquement à servir aveu­
glément leurs maîtres, une race 
d’hommts dont l'esclavage sérail 
la condition naturelle

Il est, certes, peu probable 
qu’une pareille entreprise puisse 
pleinement réussir, car elle est 
contraire aux aspirations profon­
des de l’âme humaine; mais il en 
résultera d'atroces souffrances 
pour les individus et des domma­
ges incommensurables pour le 
progrès de la véritable culture.

François HONTI
(La Liberté, de Fribourg, 13-6-50)

Aux Philippines, 344 
missionnaires se préparent 
à I apostolat en Chine

D’après les plus récentes statis­
tiques. 344 missionnaires sont ac­
tuellement réfugiés aux Philippi- 
nés, où ils se consacrent à l’étude 
de la philosophie, de la théologie 
et de la langue chinoise. Sur ces 
344 missionnaires, on en compte 
124 séminaristes appartenant au 
cierge séculier et 220 religieux 
Les 124 séminaristes se préparent 
au sacerdoce dans les deux Sé­
minaires dirigés par les Pères 
du Verbe-Divin et les Pères Jé­
suites; les 220 religieux (117 prê­
tres. 92 novices ou scolastiques 
et 11 Frères) appartiennent à sept 
Sociétés missionnaires. En Chine.

Ta nrnnavan/Ta ir.nm.i,/, a..* pnviron 14 000 missionnaires: prê , a p. p * d*n |tres- Frères et religieuses, sont
3m domaines; le théâtre, le cine-> restés à leur poste.

L’ACTUALITE

L univers pénitentiaire
J'm rencontré Léonidas qui re­

vient de vacances après trots se­
maines passée dans les Laurenti- 
des. Je pensais qu'en me revoy­
ant. U allait se mettre à me chan 
ter la douceur des eaur noires, la 
profondeur des ciels bleus et la 
poéiic des arbres verts. Nenni. 
D'abord parce qu'il parait que, 
jusqu’ici, cette année, le “nord" 
n'a pas été si poétique que cela 
et qu’ensuite mon bon ami a été 
profondément bouleversé par le 
procès des policiers provinciaux.

A tel point que Léonidas en 
fait presque une dépression ner­
veuse. Il ne veut plus sortir seul 
en ville après onze heures et trem­
ble littéralement dans son panta­
lon de se trouver dans une rue 
noire, dans le voisinage d'un . 
constable. J’ai eu beau le supplier 
de ne pas généraliser trop vite et 
lui prouver que les gunmen ne 
portent que par exception l'uni­
forme de la poliee, rien n'y fit. 
J'at fini par lui conseiller de 
prendre un autre mois de i<acan- 
ces, ..

Pour en arriver là, nous avons 
fait tous les deux, c'était d'ail­
leurs fatal avec lui. un détour par 
la politique A un moment donné, 
Léonidas. toujours fervent de 
l'Union nationale, m'a dit, l’émo­
tion dans les yeux et les larmes 
dans la voir: “Belle affaire, que ce 
procès’ Lapalme a du pain sur la 
planche. Ne cmlà Ml nos qu’il 
demande une enquête royale sur 
la police provinciale'’ C'est arec 
une pareille tactiqu* que Tasche­
reau a été descendu J'en vois 
rouge de ne plus noir /’avenir en 
bleu!"

Pour ma par*, il y a ionqfemps 
que j'estime que les malaises so­

ciaux et économiques comme ad­
ministratifs actuels sont une ques­
tion de régime et qu’ils dépassent 
de cent coudées le plan des per­
sonnes. Autrement dit. tl y a des 
années que je suis convaincu que 
ce ne. sont pas les trémolos de 
Maurice. Georges ou Antoine, ou 
encore les sorties romantiques et 
émues de Georges-Emile, Louis ou 
Fernand, qui pourront définitive­
ment nous en sortir, et cela aussi 
longtemps que le Veau d’Or sera 
toujours debout et que les holo­
caustes humains se succéderont 
régulièrement sur les autels de la 
Phynance. Mais devant sa sincé­
rité évidente (je respecte tou­
jours les Hommes sincères, à quel­
que école qu’ils appartiennent) et 
son désarroi, j'ai, comme le fait 
si bien Albert Duquesne, mis mai 
voir en berne et lui ai dit: "Je 
comprends ta déroute que je m’ex­
plique si je ne l’excuse pas. Nous 
vivons, de grands écrivains Vont 
dit. dans un siècle concentration­
naire. dans un siècle qui pivote 
fie plus en plus sur les prisons, 
dans une époque pénitentiaire' 
Les dictatures s’appuient sur les 
prisons: les partis des régimes dé­
mocratiques ne prennent, ordinai­
rement le pouvoir qu>n brassant 
de la boue et qu'en promettant 
d’agrandir les pénitenciers et bien­
tôt, po*"- vivre comme du monde, 
les honnêtes gens Sauront plus 
d'autres solutions que de se faire ^
loger derrière les barreaux Je di 
rat même que c’est déjà du vu 
éf du connu. Il m'a été donne de . 
fréquenter un peu le Palais de 
justice Combien de pauvre* dia­
bles, de chômeurs n'y n> te pas ru 
condamner et qu< perlaient > Jc>w

rire aux livres en remerciant le 
juge de. leur procurer enfin trois 
bons repas par jour et. un abri 
convenable. Et voilà que. pour 
finir te plat notre civilisation ex­
tra-fine pour laquelle les soldats 
des Nations-Etats-Unis tombent 
présentement en Corée en atten­
dant la relève canadienne, répand 
ses bienfaits jusqu'au loin Groen­
land où le diable est pris entre, 
là aussi. Esquimaux nordistes et 
Danois sudistes. Les Esquimaux 
veulent des prisons pour pouvoir 
dormir au chaud et manger trois 
fois par jour. Les Danois leur ré­
pliquent qu’ils n'en auront pas 
puisqu’ils ne commettent pas de 
crimes. Les Esquimaux ripostent 
qu’ils n’en commettent pas parce 
qu'ils n'ont pas encore de prisons. 
Mais qu’on les leur construise et 
l’on verra ce que l’on verra. Com­
me Churchill, ils s'écrient, mais en 
esquimau: “Donnez-nous les on 
tils et nous ferons fa “job”
La discussion en est là présente­
ment et, en attendant l'enquête 
dune mission de l'O.N.U.. que dis­
tu. cher Léonidas. d'un régime où 
l'on est souvent mieux en prison 
qu’en liberté pour la mangeaille 
et le logement et où la vraie pros 
pénté. surtout jpour les pays qu» 
ne sont pas 'atteints par les des 
tructions, reposé sur les “guerres 
fraîches et joyeuses”?

Léonidas. les yeux vides, ne m'a 
pas répondu. Il avait l’an son­
geur. Pourquoi? Parce que je 
vena's de fut ouvrir des horizons 
insoupçonnés ou tout simplement 
paire que nous étions très loin du 
procès de- policiers et de l'Un’O* 
nationale? Je ne U: saurai ja­
mais.

DUKANPAL
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NOUVELLE METHODE DE TRICOT — Une des principales attractions 
à l'Exposition nationale de Toronto sera certes l’explication (avec preu­
ves A l’appui) de la nouvelle méthode de tricot a l’aiguille qui nécessite 
deux fois moins de laine et trois fois moins de temps que la méthode 
usuelle universellement connue. Cette nouvelle découverte est la pro­
priété de Mme Muriel Douglas Rorke, de Dwen Sound et Vancouver. 
Cette ravissante robe, ainsi que le manteau qui la recouvre, ont été 

tricotés selon le nouveau procédé.

tion ■•«te impressionné par la qin

Prenei garde aux Une eKpojttion en maloe 
couteaux pointus • • i *

Us pluie» estivale* nont pas CCtltCltdlXC CLCà
ete inutile*. Les legume* en ont
largement profité. Os abondent sur a: f Ep • » i

iLn^MTSSSSS' Soeutâ de è>ainte-c4nne
en profitent-elles pour faire d'ex­
quises conserves. Les Soeurs de Sainte-Anne ont canees de l’A.C.J.C., du comité

Mme Ubel contemplait, dans sa célébré leur centenaire, cette an provincial de défense contre ia 
“dépense.” les beaux pots de con- née. en des fêtes solennelles qui tuberculose, du comité diocésain 

- fitures, bien alignés, n ne lui res- se sont déroulées en avril et à la rte l'Action catholique k l'occasion 
liait plus qu'à préparer ses marina- fin de juillet On a évoqaé de di de la Fête des mères, de l'Alliance 
! des. en attendant le “ketchup” vert verses façons l'oeuvre accomplie irançaise. de la Société d'histoire 
I de fin d'été. par la communauté depuis cent rte Lachine. de la Ligue mission- j

Aujourd'hui, elle mettait en bo- an,s; ... fllt deS Concfrts ^
cal de netits oienons des corni. Ln témoignage irrecusable tut i symphoniques 
chons et des choux-Heurs Pour certes l'exposition des travaux les ; Il y avait en outre quatre pie 
éplucher les petits oienons elle se élé'es et des religieuses tenue ces destinées aux arts domestiques 
servait d'un m-i t cnntea , no.ntu da« le* s»Hes du pensionnat Ue et un pavillon des beaux arts et
grâce à ouoi Fe tL va H1 a v. n catlu ’ Lachine et du collège Marie-Anne artisanat composé des travaux des 
grace a quoi le travail avançait vi-j du 1Q au 31 juiUet B élèves des différents studios de

, - , . , v i • - Quiconque a visité attentive dessin
bui vint une visite. Mme Lebel in* j ment jes (j0Uie salles de l’exposl- Tout à côte, on trouve une sal
-- ------- - *................. . " ’........ le du “Souvenir” qui rappelle au

public que les succès de l'heuie 
ont été préparés par d actives de j 
vancières. Des travaux des Soeurs 
remontant jusqu’en 1862 attestent 
que si la détention de parchemins j 
ne fut pas toujours recherchée, 
la culture vraie le fut toujours. 
Des cahiers de fêtes et composi­
tions. d’initiation à l’algèbre et a 
la trigonométrie, des articles de 
broderie et de dessin dus à la corn 
pétence de religieuses décédée:, 
prêchent la leçon de !' 'age quod 
agis”. On y voit les cahiers sco­
laires qui ont figuré à l'exposition 
universelle de Paris en 1900 ot 
qui ont été couronnés d'un diplô­
me qui reconnaît la valeur de 
l’enseignement des Soeurs 
Sainte-Anne.

Au pavillon de l'histoire, les n- j 
teresses peuvent consulter l une 
ou l'autre des monographies des 
134 établissements dirigés par cet j 
institut.

Au pavillon des beaux-arts figu- j 
rent, les deux cents lableaux de 
peinture à l’huile de S. Marie-Hé- 
jène-de-la-Croix, une octogénaire 
qui excelle encore dans les por­
traits.

Un dernier pavillon qui expose 
les oeuvres musicales, littéraires 
ou scientifiques des religieuses.

S'il a fallu plusieurs heures 
pour prendre connaissance de cet­
te exposition, il a fallu à la cor»-

couteau sur la table. Croyant bien 
faire, sa fillette de huit ans le prit 
et voulut, elle aussi, éplucher les 
oignons. Elle n’en avait pas fini un 
qu’elle poussait un cri perçant. Le 
couteau lui avait perforé la paume 
de la main

Il fallut,arrêter l’hémorragie et 
faire tout de suite un pansement 
désinfectant.

Tant que vos enfants ne sont pas 
assez grands pour apprendre à se 
servir des Instruments que vous 
maniez, vous, tous 'es jours, ne les 
laissez pas à leur portée. Four leur 
donner les leçons indispensables, 
employez un instrument sûr. Les 
couteaux pointus les ciseaux trop 
bien affilés ne doivent pas être 
trop tôt mis à portée des jeunes 
mains. Il faut, avant de les leur 
confier, que les enfants aient déjà 
acquis une certaine adresse et, sur­
tout, prennent conscience du dan- 

' ger qu’ils courent.
Dès que vous serez sûres de leurs , -, 

réflexes, donnez-leur les outils dont d '"sectes ou de papillons, on ne 
vous vous servez vous-mêmes mais Pêut (lue I°uer 'e dévouement et 
pas avant. Il ne suffit pas de dire 'a psychologie des éducatrices iu; 
il faut expliquer la raison d'une i utilisant le goût de l’enfance pour 
défense. Si vous éloignez les en- Ies collections procurent à leurs 
fants de la cuisine pendant que ■ élèves une culture ouverte en mê- 
vous faites bouillir des confitures !me .temps que des loisirs tout or 
ou du “ketchup,” si vous leur dé-1 gamsés. 
fendez de toucher les fins couteaux rnivror.’Rc 
aiguisés ou les grands couteaux à *
découper et à dépecer, expliquez- Une salle groupait une couple de 
leur-en le danger et dites-leur cents concours primés de diver

lité et la variété des pièces pré 
sentées.

Le pavillon des travaux scoia: 
res retenait d’abord l'attention. 
Une vaste salle du Collège Marie 
Anne offrait au visiteur des ca 
hiers spécimens de devoirs d’élè 

’ ves de toutes les classes dirigeai 
par les Soeurs de Sainte-Anne, de 
puis les cours primaires, les clas 
ses familiales, les cours commer­
ciaux jusqu'aux cours Lettres 
Sciences, les High schools améri­
cains et les collèges classiques. De» 
dessins de toutes les années du 
cours venaient compléter cette il 
lustration des matières scolaires 
enseignées dans les maisons des 
Soeurs de Sainte-Anne

Le deuxième pavillon présentait 
les travaux d’une soixantaine de 
cercles de jeunes naturalistes y 
compris de nombreux concours 
lancés par la Société canadienne 
d’Histoire naturelle. Devant ces 
planches d'herbiers, ces boites

HOPITAL
MICHAUD

o*OMMOm>VULf

...depuis, 1 892
0

f*" '

/•

ml 92

“j.a vieille maison a l'ombre 
,de ïéglise Nolre-Uanre'' ;

•

"TRANCHEMONTAGNE"
fiVus lU.s d’Allivii Bernier)

TEXTILES EN GROS 
4S9 St Sulpice, Montréal 

BE. 4428

Petits secrets
Peur repasser une voilette.

Etendez un journal sur la table, 
posez sur lui la voilette froissée, 
recouvrez d'un autre journal et 
repassez avec un fer chaud sans 
excès)
...redresser les poils d'un balai.

Exposez-les à la vapeur d'eau qui 
sort d'une casserole emplie d'eau 
bouillante.
..empêcher ies couteaux de rouiller

j Quand vous ne vous en servez 
! pas couramment, enduisez leur la­
me de vaseline et enveloppez les 
de papier
Touches de piano jaunies.

Mouillez avec un linge souple 
trempé dans l'eau oxygénée. Lais­
sez le piano ouvert et. le lende • 
main, faites briller avec une peau 
de daim ou un chiffon de soie. 
Economie,

Chaque fois que vous le pouvez,
épluchez les pommes d# terre cui­
tes et non crues: au lieu du cin­
quième de leur poids, elles n'ea 
perdront plus que le vingtième.

L'éducation phyiique 
est mieux comprise

Kingston, Ont., 14 (C.P.) — Cin­
quante femmes de l’Ontario, pro­
fesseurs de High School, ont ter­
miné mercredi dernier un cours 
en éducation physique patronné 
par le ministère de l’Education du 
gouvernement ontarien. H fut te-

qu'un jour, ils pourront aussi, les 
manier, quand leur mainâ enfanti­
nes seront devenues plus habiles 

II ne s'agit pas de leur faire 
peur. La peur est stérile, mais bien 
de leur inculquer l'idée de pru­
dence qui doit régir tous les actes 
d'un être raisonnable et équilibré 

Suivez les conseil* de la Ligue, 
de Sécurité. Elle veut vous aider

L'examen médical 
périodique

L'examen médical périodique 
est sûrement la meilleure assu­
rance que l'homme puisse prer 
dre pour conserver sa santé et 
prolonger sa vie. Le médecin 
peut alors découvrir une mala 
die qui, sans notre geste de pré­
voyance, aurait pu passer in- 
iperçue et s'aggraver.

Un cas de tuberculose, d’ulcè 
re de l'estomac ou de cancer 
peut guérir s’il est dépisté à la 
période du début, lorsqu'il est 
encore guérissable.

U ne faut pas attendre d être 
malade pour aller voir le méde 
cin, il faut s'adresser à lui. cha 
que année, et ne jamais négli­
ger de prendre cette précaution 
salutaire. L’examen méditai an­
nuel peut nous éviter bien des 
tracas, bien des ennuis et des 
dépenses

11 vaut mieux prévenir la ma­
ladie ou son aggravation que de 
risquer de se trouver devant 
une affection dont la science ne 
pourrait plus venir à bout.
.Le Service de santé demande 
instamment a tous les intéres­
sés d'adopter la formule de 
l’examen médical périodique, 
c'est la façon la plus sûrs de vi­
vre plus heureux et .plus long 
temps.

munauté des Soeurs de Ste-Annc 
ses organisations : concours de v*. cent ans pour la monter

R est. ---------- .. vrai que la vie artistique
et vous rendre la vie plus belle en ; parisienne déroule la grande par

Paris et la saison d'été
par Bernard CHAMPIGNEULLE

chassant de votre foyer l’accident 
inutile et coûteux. C’est dans votre 
intérêt, qu'elle travaille.

tie de ses faste* en hiver et au 
printemps. Mais le temps n'e*t plus 
où l’on se dispersait aux premiè­
res chaleurs et où les “gens du 

. | monde” qui voulaient, mériter ce
nu a l'ecole d'été de l'université j qualificatif avaient honte d'être 
Quren rencontrés après la date du Grand

"Les vieilles méthodes d'éduca-1Prix T fceuxqui devaient rester 
tion ont été remplacées” a décla- se cachaient derrière leurs volets 
ré Mlle Ella Sextoa, de'Toronto ,<'!0f) Dans toutes les classes so- 
assistante-directrice de l'éducation'ciales-'le5 "écessités de la vie pré­
physique en OnUrio, et principale jsente- 'es affaires, la profession, 
de l'école. “Aujsurd'hui, dit-elle, ^ 2U m^me 'e Plaisir — retiennent 
nous visons à l’éducation complète î dans la capitale un très grand nom 
d une personne, par le développe-1 bre . <•« perse mes _ Et c’est pour- 
ment de son adresse au jeu et 
dans l'athlétisme, la danse et la 
gymnastique. Nous visons aussi à 
développer sa personnalité en évi­
tant la discipline rigide d'autre­
fois.”

uoi le comité de coordination 
des Fêtes rte Paris emploie son 
activité à “étaler” d'un bout à 
l’autre de l’année, son program­
me de distractions. On ne peut 
plus guère parler d’une Saison

^t**M****Jt*^**é**********éé4**-

t Feuilleton du “Devoir”* -------

un verre de lait
POUPART

. un verre de santé
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par Isabelle SANDY
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Le breuvage 

qui rafraîchit 
le mieux!

POUPART
passe à 

votre porte 

teus les iours

LAIT
HOMOOENEISI
BEURRE
OEUFS
CREME

BREUVRAGB-
CHOCOLAT

-iUPbupart & Cie
M LIMITÉE

un geste sauveur, une idée fécon­
de. Elle fut soudain satisfaite.

— Halte! Le guide est de mon 
avis. Nous allons nous réfugier 
dans la grotte qui s'ouvre là-haut 
et que la rivière n’atteint jamais, 
la crue décroîtra dans environ un 
quart d’heure Stop! Sautez sur 
la petite berge! Allons, Rosamour, 
dp courage On est de moins de 
vingt ans ou des vieillards grelot­
tants? Chantez donc avec nous, ça 
réchauffe'

de Paris, Pans est de\enu ia ville 
des Quatre-Saisons.

L'affluence des étrangers durant 
l'été es^ une autre raison de faire 
vivre la vieille cité avec tous ses 
charmes afin qu'elle témoigne di 
gnement de sa réputation de bon 
accueil. Ils viennent déjà en-foule, 
et-le Commissariat au tourisme an 
nonce qu’en 1950 ils seront plus 
nombreux, dans la proportion d'au 
moins trente pour cent, que l’an 
dernier. Il y a les amis tradition 
nels que l’on retrouve chaque an 
née, les touristes du circuit euro­
péen. les pèlerins de l’Année sain­
te qui font une étape en France, 
tous ceux qui passent et ceux qui 
veulent séjourner dans un des 
lieux les plus chargés d’histoire 
(ju’il y ait au monde, le plus rayon­
nant par son atmosphère spirituel­
le et par sa sociabilité.

“L’Ecole de Paris”, qui fut bap­
tisée ainsi avant l’autre guerre, 
reste un pôle d’attraction pour les 
artistes de Punivers. Ne nous éton­
nons pas que la prolification — un 
peu excessive ~ des galeries d'art 
amène un mouvement continu de 

j recherches dans les modes d'ex­
pression les plus divers. Si le “Sa­
lon des Artistes français” main­
tient une tradition de l’autre siè 
cle. d’autres expositions comme 
celle de l'oeuvre de Bonnard qui 
vient d’ouvrir, comme celle de 
Miro, comme celle de Matisse, 
comme la grande rétrospective 
Dufy qui se tiendra au musée 
d’Art moderne durant tout l'été, 
appelleront l’attention sur les 
grands courants de la peinture 
contemporaine. Signalons aussi! 
que le Louvre inaugurera en juin j 
U Salle des Etats qui se con-i

Le coin du gourmet
SALADE MARINIERE

2 enveloppes de 
gélatine ordinaire 

'ï tasse de jus de citron frais 
’* de tasse de raifort

1 c. à thé de sel
'a tasse de céleri émincé 
Q de tasse de piment vert 

émincé
!4 oe c. à thé de poivre 

2’. tasses de jus de 
tomate chaud

2 pelites ou 1 grosse boite de 
saumon en conserve.

Amollir ia gélatine avec jus de 
citron. Mélanger aux autres ingré­
dients le jus de tomate excepté 
Faire chauffer le jus de tomale et 
ajouter au mélange de gélatine. 
Ajouter à l’autre mélange et ver­
ser dai s moules. Servir avec sauce 
marinière épicée. Pour 6 person­
nes

SA!TE MARINIERE EPICEE

lasse de mayonnaise 
i c a thé de raifort 
1 c a the de moutarde 

H c à taMe de relish
1 c à thé de persil

c à thé de piment 
1 v d un oeuf cuit dur 
•ï c. à thé d’écorce de citron 

Sunkist râpée
2 cuillerées à table de jus de

citron frais. I
Ajouter les épiCes. le jus de 

citron frais et l’écorce à la mayon­
naise Bien mélanger et servir 
avec salade

TARTE APERITIVE

Surprenez vos invités avec cet 
apéritif peu commun Fait de ha 
reng fumé, c’est un hors-d’oeuvre i 
à la fois intéressant et économi­
que Plutôt facile à préparer i 
Ajouter 2 c à table de mavon-j 
raise et 2 c. à table de jus del 
citron frais à 1 boite de hareng 
fumé, écrasé à la fourchette Au 
centra d une tranche de pumper­
nickel ou pain de seigle, étendre 
du fromage à la crème avec du 
piment. Sur le bord extérieur du 
mélange de fromage, placer un 
cercle de salade d’oeufs durs 
émincés (2 oeufs cuits dur, U c 
à thé de moutarde, 2 c à table 
de mayonnaise).

Fin'r avec un large cercle fait 
du mélange de hareng fumé. Gar­
nir d’une bordure de persil, d’oli­
ves et de citron tranché. Couper 
en morceaux de tarte et serv'r 
avec jus de tomate refroidi et 
pointes de citron.

ÿpj.vT Jc«f A Vvt *v;oV

(CARNET MONDAIN}
^•V.A Crète, de Verdun au notaire Guy

.. , ’Hamel Lam>. fils de M Abd»
Un autre groupe de voyageurs ; Lamv decode, et de Mme Lamy, 

des Pèlerinages cl voyages de de Verdun 
11 amitié quittera Montrés! jeudi,
le 1” août, à bord du Canberra. Au ’ MATTEAU-SAINT.pierre 

: nombre des pèlerins mentionnons:
MM n- . J .. n mariage de Mlle RejaneMM. Roger Audette; Raoul t * Saint-Pierre, fille de M et rte 

ron: cousin du frere André, des Mme T Saint Pierre. d'Outremont,
i {>!£-*, AU Cr0.U;MnVeVK)nA,n8ne; au docteur .1,..que* Matteau, 
Robert Ouimet; Miles thérèse De , D D S , fils de M et de Mme J E 

j iKle; Therese Langevin. Marcelle Albc Matteau rte Grand Mère, a 
i Lefebvre, Loretta Legault secré-jêté boni samedi matin, à 10 h . à 
taire de* 1 \ A_; t lame Marcotte; ; l’église Sainte Madeleine d'Outre- 

; Pauline Raza: Therese Roy; Mme | mont, par le R P Lucien Thibo- 
! Eva Godin lorbeil .et Mlle Denise deau. SJ . recteur du collège Jean 
Ranger, tous de Montréal RR SS ; de Brebcul 

j Caire AnU'a et Marie-Anne Noël' 
toutes deux de Thôpital Hô>iel- ! FIANÇAILLES 

| Dieu, de Windsor. Ontario; Mlles ; . ,
Fernande Blais, de Sherbrooke; ! " c' Mme Ovide Boyer, rte

I Marie Boutin, de Québec; Albina , Montréal, font part des fiançailles 
: de Champlain, de Stratford; Jean : de leur fdle. Thérèse à M Paul 

ne Fôuillard. du Manitoba; Lu t J.'lf do M et de Mme
, vienne Guindon. do Kingston. On- ”UPU,S- d Outremont.
: tario. Rita Labine. de Sudbury; I _ ÿ ¥ ¥•
'Lucille Morier, de Upton Bagot; i 0n annonce les fiançailles d» 

Bertha Hamel Robitaillc, de St- i ÿ'ie Carmen Perron, fille de Mme 
Raymond; Lucille Sarrazin, de I J-douard Perron, d Ottawa, et de 
l'Ascension; Mario A Venne de i M Perron, décédé, au Dr Lco 
Lake Lindon, Michigan. E. U.; MM. i ■,arrv. f'is de M. ot de Mme Leon 
,T. B. Boisvert, rie Plessisville; A - JaiTy. de Montreal. Le mariage 
Bernard I.afond. do Nicolet; Ert s?ra «’olobre dans l'intimité. \ 
ward Laughlm. dr Charlottetown, ' Montréal, au debut de septembre
l.P.E ; Armand Meloche, de Stc 1 *-♦■■»  —
Anno tie Bellevue. Jean Charles , A ,
Métivier,-de Nicolet; J I. Picard, ; I Uc congres mondial 
gérant de la Banque rie Montréal, ! dCj femmes diplômées 
de Mont-Laurier: Joseph E Sinot-! — . .d université a ZurichJoseph
te, cie Fall River, Mass E.U.; 
Mmes Anne-Marie Decaire, de 
Pinewood, Ont . L - Bernadette 
Haas, de Lake Linden. Michigan, 
E.-U . A. Morin Pellerm, de Ville 
Marie. H et Mme Théodore Pot- 
vin. de North Smithfield. R I . 
E.-U.. M. et Mine irénée-Richard, 
do Rivière Madeleine. Gaspé; M 
et Mme Oswald Richer de St- 
Marc, Verchères.

On remarque entre autres le 
i R F Alf. Bouchard, o.m.i., de 
j Falher. Alberta; M l'abbé Léo- 
j pold Côté, de Mont-Joli, Rimou- 
ski, M le curé Roméo Lapointe, 
de Stratford, Co. Wolfe, onze re­
ligieuses du couvent Mario-Répa­
ratrice. d'Outremont RR SS. Ma 
rie de Tibériade, Marie de St-René 
Goupil. Marie de St Laurent, Ma­
rie de Ste-Fare. Marie de N.-D. 
de Vérité, de St Engelbert. Mane 
du Bx Spinola. Marie de N.-D. du 
Cap Marie de N D de Mont

Le dixième congrès de la Férié 
ration internationale des femme» 
diplômées des universités du mon 
de entier s’->st ouvert officielle 
ment à Zurich, le 5 août, sous la 
présidence de Mme A Vebert Dou­
glas, M.B.E., PhD, F.R.AS.. une 
Canadienne, présidente de la Féde- 
ration. La présidente de T associa 
tion suisse de la même Fédération 
prononça une allocution de bien 
venue aux participantes. Le Dr 
Paul Karrer, recteur de l’Univcr 
sité de Zurich, prononça une eau 
série sur "L’université d'aujour­
d'hui et sa tâche"

Le thème général du congres 
porte sur “Les droits de l'homme 
Le but proposé sera donc de réunir 
les femmes universitaires de toux 
les pays dans une foi plus activa 
cherchant à établir une paix réelle, 
dans le monde paix qui doit être

IH I Hta I pi­
la Bse Ascéline et les RR SS. ; cipes énoncés dans ta “Déclara 
Claire Antaya et Marie-Anne | tion des droits de l’homme”, que 
Noël toutes deux de l'hôpital de j Ton préfère, dans certains milieux 
l’Hôtel Dieu, de Windsor. Ontario appeler Droits humains

LAMY-CRETE

Le Père Jean de-Brebeuf Lara- 
mee. O.F.M., a béni, samedi matin 
à 9 h 30. en l'église Notre-Dame 
des Sept-Douleurs de Verdun, le 
mariage de Mlle Madeleine Crête, 
fille de M et de Mme Charles

Les réunions et les réceptions 
ont lieu dans l'Auditorium Maxi 
mum et dans les vastes salles et le 
hall de l'Ecole polytechnique de, 
Zurich Mlle Cherubina Scarpaleg- 
gia. de Montreal, y représente i* 
Société des femme» universitaire! 
de Montréal

Comme le Thé Glacé peut 
être Délicieux !
foira du thé deux fou plu» fort qu’Ô l’ordinaira 
•t, tandu qu’il «st ancora chaud, le vereer dan» 
des verre» rempli» d» cube» d» glace . ., Ajouter 
du «ucre et du citron au goût.

THÉ

SALADA
i

sacre à la peinture vénitienne 
La plus importante des manifes­

tations d’art va s’ouvrir très pro 
ehainement au Petit Palais jus­
qu’en septembre consacrée à la 
Vierge dans l’art français, du XHe 
au XVTIIe siècles, c’est-à-dire au 
thème qui n'a eeesé d’inspirer le* 
plus hauts chefs-d’oeuvre. Il en 
est venu de toute la France, vier­
ges de pierre, vierges de bois, vier
ges peintes, vierges dorées et ce 

Son calme, celui de Josiane et | sera la plus émouvante et la plus 
de la plupart des autres faisaient-1‘’harmante confrontation que l'on 
il* exemple? Rosamour se redres- puisse voir 
sa, grimpa à son tour, atteignit la i La musique ne chôme pas. C’était 
grotte et se blottit dans une niche d'abord, dans la seconde partie de
naturelle à sa Uilje. Immobile, les 
yeux baissés, un demi-*ourire aux 
lèvres, elle évoquait une petite 
Madone brune nimbée de douceur 
et de mystère. Les autres s'assi­
rent sur des aspérités de roche ou 
s’accroupirent.

L’eau semblait avoir atteint aon i 
point culminant. Un fort courant! S',.01'

mai e* en juin, les récitals de Ro- 
bert Casadesus, de Maria Ander­
son, de Niedzielski, de Wilhem 
Kempf, de Rubinstein, de Szigetti. 
Les 3 et 4 juin au Théâtre de l’Opé 
ra on applaudissait Furtwaengler 
, J*. ?hi'hannonie de Berlin, et 

' jUmI’ Paul Paray au Palais de

1715, rue Welfe FR. 2194*

10 (Suite)

— Vous avez failli vous fracas­
ser le front contre la voûte. Rosa­
mour, faites donc attention, s’il 
vous plaît!

Qui l’avait sauvée? Qui avait 
| parlé? Elle ne savait, tant son 
; émotion la bouleversait. Désormais 
prudente, elle observait en silence 
immobile et craintive. Il lui sem­
blait que l'eau, d’abord d’une ma­
gnifique couleur verte, se trou­
blait et rougissait insensiblement.
Cependant, nul affluent n’était en­
core venu ia polluer Que se pas­
sait-il donc?

Trop timide pour oser une ré­
flexion, elle se contentait d’obser­
ver le visage d’Yves qui exprimait! 
une certaine tension inquiète. Sou­
dain il cria au guide qui menait la 
première barque;

— Dites donc! Ça monte, et vite!
Il y a un orage par là-haut; le 
temps menaçait.

— Oui, monsieur, ça barde et il 
est déjà trop tard pour revenir en 
arrière, nous toucherions la voûte.
Aussi il faut se dépêcher d’attein­
dre Fa utre sortie, à cinq cent* mè­
tres en amont, avant qu’il ne soit 
trop tard.

Et comme des exclamations 
étouffées s'élevaient, il jeta d’une 
voix brève:

— J'en ai vu d'autres, on s’en 
sortira.

Yves sauta dans la première 
barque et s’entretint à voix basse 
avec le guide. Une folle angoisse 
pâlissait Rosamour. Plus émotive 

ue ses compagnons, dépourvu* 
le tout esprit sportif, elle avait 

peur, peur à crier comme une bê­
te torturée, car elle réalisait sou­
dain la chute dans l'eau glacée, 1* 
nuit, la nuit éternelle. '

— Chantons, mes amis! ordon­
na Yves. C'est le moment ou ja­
mais. On est d’anciens scout* ou 
non? Et vous mes amies qui avez 
été guides, chantez avec nous, on
entendra moins gronder cette mas- ____ ____ w„ , ____________ ________
se d c*11- fenêtres autour de l’inquiète ado- ^,ïs *n harmonie avec ces lieux

Tous obéirent _hanta de route, incente. Après tout, pourquoi ne1 mVe5tu*ux 
joyeux m*!* jetés aux échos de ; t.evjen(jrijt.eiles pas à Toulouse ai | , 10 et '1 Juin, dan* le Jar
?1h.r^nP.,F'.v.aftSrtH<>Vv.?U I Ær ! ** un? bonne occasmn I dln f *» Tuilerie., 1. “Kermesse
Chantons, avait dit xves Le chic ; céder leur petit commerce? î au* éimte* réunissaient un demi-
garçon! Mats pour l'tnsUnt, Rosa- f | million de personnes f d'après les
mour aurait préféré autre chose.! (d suivre) i prévisions et statistiques de ces

Retreites fermées
Au Couvent de Marie Réparatri­

ce. 1025 ouest, boul. Mont-Royal, il 
y aura retraites fermées en sep 
tembre; pour jeunes filles, du 7 au 
10, prêchée par le Père Paul For­
tin S. J,; pour jeunes fille*, du 15 
au 18. par le Père Albert Gauthier, 
S.J.; pour dames et demoiselles, du 
18 au 22 par le Père Lorenzo Gau­
thier. CSV et pour dames tht 25 au 
28 par le Père Paul Fortin, S.J. On 
peut s'inscrire d’avance pour ces 
retraites en écrivant ou en télépho­
nant à DO. 0778

d’air accompagnait sa masse to 
rentueu*e. Spectacle hallucinlnL 
Seule, Rosamour fût morte de 
frayeur. Agglomérée à cette belle 
et courageuse Jeunesse, elle se 
sentait protégée et c’est avec joie 
qu’elle obéit a Josiane quand celle- 
ci proposa de réciter un Ave pour 
remercier de sa protection U Vier­
ge qu’elle avait invoquée aux mo­
ments critiques.

— Bien entendu, sourit-elle, il 
s'agit de Notre-Dame des Sous- 
Terre, celle de Chartres!

Cette équipée marqua Rosa­
mour plus fortement que n’avaient 
pu le faire des années d’éducation 
en vase clos. Intelligente, elle se 
jugea en marge de la vie moder­
ne et résolut de se transformer.

On eût dit que subjhguées par 
sa volonté et sans doute sermon­
nées par M. le curé, les dames Mé- 
chin compençaient à admettre la 
nécessité d’entr’ouvrir portes et

Pour la première fois, sous le 
patronage du Comité des fêtes 
üHïï /J®*1 ufie Saison musicale ; 
dété (juillet, août, septembre) où 
Ion pourra applaudir les chefs! 
Charles Munch, Roger Desormiè- 
res. Freitas-Branco, André Cluy ! 
tens et des solistes comme Jacques 
Thtbaud, André Marchai, Milstein, 
Monique de la Bruchollerie, An 
ores Segovia, Marguerite Long.

Aux portes mêmes de Paris, le 
château et le parc de Versailles 
s animeront de concerts, de spec 
tacies elTlu jeu des grandes eaux, 
tandis que, chaque dimanche, des 
concerts de musique de chambre , 
ou d orchestre auront lieu â l’Oran 
gene du château de Sceaux

Il faut également signaler des 
manifestations de catactêre excep­
tionnel dont nous ne pouvons citer 
que ies plu* prestigieuse» Du 5 su 
9 juin, la place Vendôme, dont i 
1 ensemble architectural date de 
Louta XIV, servait de cadre à des

deux dernières années) autour de 
trois cent cinquante vedettes.

Le 22, un gala sensationnel a lieu j 
â l’Opéra sous le titre de “Nuit du ! 
Radium”, à l'occasion du congrès 
international de lutte contre le 
cancer

Enfin la nuit du 23 juin est 
consacrée au Bal des Art* et aux 
fêtes de la Rose dans les jardins de 
Bagatelle.

Les rues mêmes de Paris sent un 
spectacle permanent et gratuit, i 
L'art de la vitrine y atteint une! 
qualité de raffinement d’origira-1 
lité, de surprise qui est une joie 
pour l'oeil et pour l'esprit. Pour la 
"Quinzaine de la Rose” (2 mai au 
12 juin) les commercants avaient 
orné leur magasin d’une parure 
fleurie; lis avaient “fait toilette”, 
et pour cela utilisé la couleur de 
la rose selon une coutume char­
mante qui s'est vite imposée. De­
vant les vitrines de l’avenue Vic­
tor-Hugo les flâneurs s’attardent 
sur l'exposition “Victor-Hugo et le j 
romantisme”.

Enfin, un "Hommage à l'amour" 
sera le thème que prennent le» 
commerçants du Faubourg Saint- 
Honoré pour captiver lea paasant* 
qui avaient été si charmés et, si 
amu*és ces années^) par les expo­
sitions faites sur les thèmes des 

Fables de La Fontaine’’ et des 
“Péchés Capitaux”. Dan* ces ma 
nifestationa de l'élégance parisien­
ne 11 est fait preuve d’un goût, 
d'une ingéniosité et d’une coquet­
terie où l’on retrouve l'esprit 
d’une grande dame, qui ne veut 
rien négliger pour accueillir ses 
invités et Tes seduirt

Heur»» d'affair*» l'été ; lundi è vendredi, 9 h. 30 à 5 H. 30 — La 
magasin term* tout* I* journé* I* samedi durant juillet *t août

CHEZ EATON MARDI

Chaussures Peter Rabbit
Chaussures robustes et pratiques pour ia classe ou te jeu — 
fabriquées par Savage pour le confort des enfants.
OXFORDS — Cuir Elk (marque de fabrique), brun ou noir.

Pointures 6 à 8

3.50
8 Va à 12

3.75
BOTTINES — Cuir Elk (marque de fabrique)
brun ou blanc.

Pointures 3 è 6 fl Va a -3

2.50 3.75

12«g à 3

3.95

BVi A 12

3.95
COURROIES - Cuir verni noir. 

Pointures 
8li à 12 3.75 12W * g 3.95

Si«n*l.s PL. 9211, commandas d* ta villa,
cHAtiastmis eotn infaxt* (mtok zjsi. 

au oeuxitME, rnt;* e*ton

«'T. EATON C®KTt»
©r „



SIX LE DEVOIR, MONTREAL, LUNdi h awi TTO

RADIO
‘horalrv 4m programme» radiophonique» non» e»t fourni par lea Po»tea ron- 
rrné* et e«t aujet à de» changement» de dernier* minuta dont nou» ne pouvons !L

rernéa 
tenir compte

CFCF^OOk CBF ÀWk. CKAC 730k. CJAD-SOOk. CMB 940k.

LUNDI, 14 AOUT
SOIREE

é 00 F.M.
car yv«ui i in trkpidA. 
l BM-Variété» 
t KAC-Eile et lui 
CK VL-le inan Carlinc 
cJAX>'ttcmvaUfl4 
CFCF-Star Tiroa 
CHU*-Nouvelle»
6.15 F M.
CBF-Rad lo* Journal 
C BM-Radio Journal 
CJAD-tiaUe de bal 
CHLP-Au Carrefour.
6 30 F.M
CBF-I* revue de Tact. 
CBM-Diverti men to 
cKAC*Forum aiwrte 
CRVt>*Nou».-expr«»a. 
OJAD-Atate Eroreaa. 
CFCF-Nouvelle»
CULF-Ia lutte o» »olr.
6 45 F.M.

CB F-Eu dlnaat. 
cBM-OOIf.
CFC F-Le» étoile» da...
CK AC-Nr,U'vei let 
OJAD-Belle de bal orvr-Doxi* eunith 
ITHL^-Oarrefcnu
TOO F.M.
CRF-aéle< uona.
CBM-Opérette
CK VL - La chanaonnette.
CKAC-Beaux dleau»a
CjAD-NouvelJta
crcrr-Beuiab
OKLP Chanaonnettea.
7.i ï r.M.

CBM-Nlolac Goldsmith, 
t BM • Oeorge M u ray 
CKVL-Quart dhettre... 
CJAD-Dow Award 
CFCF-Jack Btnlth 
7.10 F.M.
CBF-Contea de chez noua.

f RM-Two for the .
K AC-loi. Montréai.
K VL -Radlo-ffasetta

6.00 A.M.
<mM Heure du reveU. 

CKAC-Meeae du Jour 
CK VL-Bonjour cultlf. 
CJAD-Nouvellee. 
CTCF-Merry-Go-Round
6 15 AM
CK VL-Prière du matin.
6 30 A.M.
( KVL-Bonjour eultlr 
CKA<M/e Réveil pror.. 
CJ AI)-Wake Üd Mont...
7.00 A.M.
CBK-Radio-Journal 
t.TiM-Ncmvellea 

cîKÂC»Journal parié 
CK VL-On prend '• café.. 
CJ AD-Nouvelle»
CFC* F-Nouvelle» 
cHLiPLt Carrouaal 
7.15 P.M.
ORF-Opéra
CBM-Heure du réveil,
7.10 A.M
DBF - Rad lo-Jou rnaâ 
ftUM Nrttjv»Uea 

CK AC-Nouille»
CKVL-On prend le café . 
CJAD-Nomellee et temp 
CFCT-Kouveilfa
7.45 A M.

CB F Muai que 
CKAC-Oratoua 8l-Joa.
I 00 A.M
CB F Radio-Journal. 
OBM-RAdio-Jovtrâal 

( K AC-Nou v Interrat 
CKVL-BtmJ. meas-damea. 
CM AD-Sport
CFCF-Nouv et aporie. 
cHIT-Sacré-Ooeur
6 15 AM «
t BF Klévatlona mi»tut . 
c BM-Dévot lone 
CKAC-Bourtone k 1« via 
CHLP-Neu vaine
8.30 A.M.
CFX *F-Merrv-Oo* Rou n d 
CBF Rvihmea et mél„, 
CBM-Mélodie». 
CHLP-Mualoue
fOO A M.
OBF-Bulletin d« nouf... 
CBM-Nouvelle» 
t’KAC-Journal perlé 
CKVL-Prog. R Baulu. 
C.lAD-Nouv et ftefHï» - 
CFCT- Non vellee.
CK1 JP-Madam» bonjour 
« 15 A.M 
CRF-Chan» on nette» 
t RM-Musique.
CJ AD-Homemaker Hat... 
C*FCF Breakfaat Club
« 10 A.M
f^RF-ie P'tlt Iran 
rKAC-Oerbe» de ohana .. 
CK VL-Vive U vu . • . 
CJAD-TIme Wa»
(TVn.P Jean Bradlf
8 45 F M.
crm Liant
CKVL-Rosret Rovm 
OJAD-Dirk Havmea 
1000 A.M. 
tW Sur ntv onde# 
CKAC-NouveHée 
CKVI.-Prix Weston. 
C.ÎAD-NoueUga 
CTCF-Rueemarv 
CHU*-Bal tnuaeHe 
10.15 A M 

CRF-Chanaonnnettee.
C RM-Musique 
CK AC-Le penier de

CJAD-Stepplnn Art. 
CFCF-Club 16. 
CHLP-C.aud» Bourgeoîa
7.45 F.M.
CBF-Chanaonnettee
CBM-Cauaerle.
CK AC-Loi Montrée! 
CJAD-Bport»
OFCF-Make Mine Mutle 
CHI,P-Blanc et noir.
8.00 F.M.
OBF-Ooucert eativaJ.
CBM-Concert eetival.
OK AC-Café Concert Kl. 
CKVI.-Le fantôme au...
GJ AD-Holly wood.
CTFCF-N Nlcklet>?
OKLP-Folklore italien.
8 30 F.M.
O&r-I* vie à Londres. 
CBM-Summer Fallow. 
CKAC-Paria chante.
CK VL-Le» étoilea da...
CJ AD-Ma laie.
CFCF -Oonortu nî t .. 
CHLP-Rytims de valae.
9 00 F M.
ORF-Sher Hoimee.
CBM-programme muéi« 
CKAC-To»» Many OjoIüi. 
CK VL* Joue* double. 
CJAD-Saoepe 
fTPV’F-MAlïxlle Rende*... 
CîHLP-Noue chantons.
*10 P.M.
OBr-V là 1« bon t«q» 
CKAC-Oranbr 
CKVL Pàrl. Swln* 
alAr>-0*rry Moor*. 
CPCF-Solo *n<l Soleio... 
lOUO P.M 

0Br.RMllo-)ournM 
CBM-Riidlo l'bjjnàJ 
CKAC-IiMIV» It to Jo«n 
CJAO-NouïftUM 
fTfxrr-Sh.rlocli BoLnua 
rut J’ PiuiUWà. 
r BP-Dàiu !M ! * i-.ni. 
CBM-R*vu» aet.iallt*

MARDI, J5 AOUT
CRVI.-Prn«. CàUlII 
t-rCT.Brl«ht»r DàJ 
C.'KIJ’-Cànwm»
10.30 A.M.
CBM-AUlaoo Or»bl

OKAOOMino là rti . 
HK VL-CIatlAi.
CPC'PKàW AltK-n 
CIHUP-CHIJ ItlO
10 45 A.M.
t'BF-Eiitre n<«i» 
CBM-fl'wl Hour 

CJ AD-NortbàrtuI i"» 
CPCf-Jàne (Jeilvv
11.00 A M.
CBP mndn» toin.ln 
rnM-R.vi/i of uf« 
C'KAC-JournuJ txirl, 
CKVI.-t.» chansonnett» 
PJAr>-HotiVfU««.
CfCP NouvàUe» 
CKLP-Hmit» fàmlnln*. 
11.15 A M. 
OBF-OtvertlààMnont. 
CBM-Oraub* »o«ur 
KAr-I^r C»«Ino,

<’J AD-tapitoi ShûWOiàà.
11 30 A.M
OBM-1><UU r Frrl. 
CJAn-Younà Wirtil.r 
OrCP-MusIc bv MarUS.
11 45 A.M
C'HM ■ t.«ur. UmttWl 
OJAD-Polk».
MIDI
CBF-Jàunwàr doré.
I HM-Nouv de 1» BBC 
f K AC-Journe! narie 
ckvl-1,» chàuàonntut. 
OJAD-NoiiteUà» 
crcP-TixiAv'» the n»r 
( HI.P-Heure fàmlnlne
12 15 P.M.
CBP-Hue prlnt'lrMU» 
OtM-n.inï W<«1 
"KAf’-Ie» pUlelr» 
CJAD-Notjveilà»
12 30 FM.
CBP-l-e réveil rural 
rBM-Emia«i<>n rurale 
CK AC-In vital ion A dîner 
CK VL Edition apéclale 
(\T AD-Nouvelle»
CKAC-l,es i>ialaira... 
CFCF-Nouvellee
12.45 F M

parcourant... 
M AD- A une Richard 
CFCF-Todat'a the Oaf.

1 00 F.M.
C’RF-Que!le» nouvelle»? 
CBM-Radlo-Journal. 

CKAC-Bulletln de nour 
OKVL Nouvelle*.
(MAD-Nou vellee 
THU’^Ncniv-eUe* 
rriT-Nomelle»
1 15 F.M.
BF-R«d io- Jour ual 

CBM-Miwioal Mémo 
CKAf ’ Refrain* de Par ,. 
CK VL-a chanaonnette
1.30 P.M.
cnr-Tante Lucie 
CKAt'-l* v»ta»»U« oui-,
1 45 P M
(tur-quart d heur... 
ÇBIi-R'niaton* 
CKAC-Nouvellee. 
OJAiJ-ChtlsUau S- ienc.
2.00 P.M.
(BF-OrBllde eoe\ir.
1 BM Bmve Voviwre 

i KAC-doumal part*. 
OKV-Hlt» on parade

iueeUon «MOJAD-Qui
10.15 P.M.
CBF-La caricature. 
CKVL-Pour $50. 
CJAD-The 850 queotlan.
10.50 F.M.

(JBF-Oontes.
(.'BM-Politique prorlno. 
CKAC-Oon/xmdla. 
CKVL-Dernlére édition 
ÇJAD-Nouveiiew,
OFCF-Monday Megaaine 
CHLP-Kay Armen 
10.45 F.M.

CBF-Quatre eaxophonee. 
< ;K AC-Nou vellee Intern 
CJ AD-Munie You Know 
Il 00 F.M.

OBF-Adagio 
OBM-Orrheetre dan*» 
CKAC-Bonaolx •portlf# 
CKVL-Here come the . 
C»! AD-Spent».
CFtTF - Nou veiles 
CHLP-Ls Cegouiard. 
CBM-DlvertlH»«ments
11.15 F.M.

CKAC-C?hantiur 
CJ AD* Velvet Monde 
CFC7F-Serenade 
11.30 F.M. 
OBF-Muslque l*«réns 
C’BM - Ohuc.k Foetcs 
CK AC-Orcheetre. 
CKVL-Nuuvelles. 
-CJAD-Prilude.
CHLP-Au cabarel dans
MINUIT
CBM-NOUtfUts 
f K AC-Journal parlé 
CKVL-Top Hat Café. 
CMAD-NouveHee. 
CFCF-Nouv. et fsrna 
CHLaP-NouveUew et fin

12.30 A M.
CKAC-Lennv Herman.

1.00 A.M.
10.15 F.M*
CKAC-Ioumal parlé

6 00 FM.
CBF-Yvan i'tntrépidé 
CBM-Variétés.
CK AC-BSUe et lui 
CKWCarlUtg. 
i\l AD-Nouvelles 
v’PCF-Star T.me 
CHLP Rewie de» Otnif„
6 15 F.M.
CB?’- Radio-Journal 

CBM Ra4io-kmrnal 
CH LP - A u ca refo u r.
« 30 P M.
l‘RE - Actualité 

cbm Commentaire» 
t KAC-1# fnrim de»
C K\1 j-Nou vevUna. 
CFCF-Newapaist 
CHLP-Chib 4 H
CBV-Vîti dînant.
6.45 F.M

. PtM - rawirt t me nU 
(5KAC-Nou v ©liée 
t ! M> MmK, ReUev*.. 
(PXT-Dous Smith.
7 00 F M.

CBF Interview. 
CBM-ÇHaéle
( KAC Nouveaux dUoues 
CKVL-L» chansonuetts 
CJAD-NouveHe* 
(TCF-llevilab 
CIHlP-i.‘H.Tr©fouî
7.15 P M

CBF-SrtleoW«in 
( *BM Troubadour 
C J AD-Dow Award Show 
OFCF-Ja4^k South
7 10 F.M.
CB) » ‘onu-* de chr/ nou»
CRM-Cauaar!»
CKAOÎci Montréal

Cn mande de...
Londres. — Une association | New-York. — Interviewée par 

d'exploitants cinématographiques les journalistes à sa descente d’a- 
vient d'être formée à Londres 1 vion a New-York, l’actrice améri- 
On remarque des représentants caine Ava Gardner a fait une mise 
de la Grande Bretagne, de la au point sur l'état de “ses senti- 
France. de l’Italie, de la Belgique, ments". On sait qu’Ava Gardner 

! de la Suisse et du Luxembourg, se trouvait depuis quelques mois 
Le principal but de cette organi en Europe et, plus particulière- 
sation sera de protéger l'indus- ; ment, en Espagne. C'est ainsi que 

! trie de la distribution cinémato- ! son nom fut mentionné à plusieurs
graphique contre 

I de la télévision.

Voici B»tly Hutton *1 Howard Kool, U couple bouillant de "Annie Get 
Your Gun", le célèbre opérette cinémetogrephique qui passe cette 

•emeine eu Loewr's.

"réunion de défense" aura lieu le 
mois prochain à Venise.

* * *
Hollywood. — On annonce la 

création à Hollywood d’une nou- 
! velle compagnie de productions 
cinématographiques, la Wald Kras- 
na. C’est M. Howard Hughes, pré­
sident de la RKO, qui est toutefois 
le plus gros actionnaire de la com­
pagnie. En outre, la compagnie 
produira 12 films par année, pen­
dant les cinq gnnées à venir, qui 
seront distribués par RKO.

la concurrence reprises au côté de celui de Frank 
La prochaine > Sinatra et du toréador espagnol

La saison dramatique française
1950-51

CJ AD-CheiiAon* 
CKLP-J!tfl.n Brad! y. 
CFCJF-Welcome to.

2 15 fM.
CBF-Maman Jeannà 
CK AC-let r. Roblftoux.
( BM-OmimantaU r«i 
C.l A D- Bftokata«* Wïf«
2 30 P M.
(KF-Lardent vovag» 
CBM-Encore*
CK AC-St-Antoine.
CJ AD-Holiywood with.
C PCF-8trollin' Tom 
CHLR-Heure «ympho.
2.45 F.M.

CB F- lettre à un oana. 
CK AC-Rêve rie mua...
CM AD-Rythmaire*.
CFC F-H mi ni bai CObb
2.55 P.M.
CKAC-Donc*» mélodie»
1.00 F.M.
CB F-Cheft-d'oeu v r» ^. 
CBM-tife Oan be 
( K AC-Joumai Rarlê 
CKVL-Your» for the... 
CJAD-Nouvellea
3.15 P M.
OHM-Mr Perkin*

C K Ai Vftende / - v ou» 
CJAD*R«v Block !*r«e.. 
CFCF-Modern Romanoe»
3 30 F.M.
CBM-Pepper Young’*-

CK VL Y Mir* for the.
CJ AD-Winner T*ke AH. 
t'HLP-Musiqfve
3.45 PM.
CBM-Right to Hap 

CFC?F -Remeber tJie Year
4.00 P.M.
DBF-Notre pennée.,, 
CBM-Jack Ber ch 
CK AC* Journal Parlé 
CK VT.-No» art lat©*.
CJ An-Nouvélîé* 
CHLP-Miwon» préeente,
4 15 P M.
OHM-M unique. 
CKAC-Evén sOcéAUX 
CKVL-Onéle Troy.
( JAD-Club 800 
CTRCF-Ould!n« I.leht 
CHT.P-Radlo Notre-De .
4 30 P M
ORF-Hpure du thé.
'K AO-Thê-danaant 

CKVL-La chanaonnette 
CBM-Rprnle Braden 
CFCF-Ÿptmn Dr Malone 
l ’ HT .P- Clin neon nette.
4.45 F.M.
C BM-Concert
( FCF-Aunt. Marv
5 00 PM *
CBF-THdre-nan.
(’KAC-Jouir»al parlé 
CK VT,-1 » chanaonnett» 
(MAD Nouvelle* 
CFCT-The Bunkhou*»
5.15 P.M.

OBF-Violon.
CKAC-Matt u P«e danaan. 
«MAD-Ballroom.
5.30 P.M.
CBF-( Tianaonnet tee 
t’BM -Conte*.
CK AO-Piano popuUIip. 
CKVL-La chansozmetl*
5 45 P M
t * B.F - Ch anaon n r r tee 

i'BM-VVe»tem Five 
OFCr-ünole Troy 
CKAiO-cour. PaJmoliy*.

Voici un aperçu général de la 
saison dramatique parisienne 

i 11)50 51 H ne saurait évidemment 
j être question d’une liste complète 
| p u i s q u e certains programmes 
n’ont pas encore été arrêtés par 
les directeurs. Toutefois, en con­
sultant les renseignements que 
nous avons déjà publié à ce sujet 
et ceux-ci, les Canadiens de pas­
sage à Pans entre septembre 50 
cl mai 51 auront une idée des soi­
rées théâtrales qui les attendent, 
du Boulevard à la Comédie Fran­
çaise en passant par le théâtre 
expérimental.

¥ Ÿ Aê

Sur nos 
ondes...

I T. MARDI. 18 AOUT
CBF 3 h pm. -- Le* Chefs-d’oe-u- 

vrr... symphonie No s (Bohubert) Con- 
certlno pour clarinette et orchestre
( Weber L Orehostre Rvmphontque, Di­
rection Walter Ooehr,

CariiavAi Ballet (Schumann». 
Orcvheat.re philharmonique de Lcrndree. 
Direction Eugène Oooeeon*.

CBF 7 h pm. Le Servi®# dee 
Ceuaerlee d© Radio-Canada offrira une 
*èrie d’entretiens avec des comédien# 
célèbre» qui aeront. diffusé# Iw tnar- 
dl.s et Jeudi* aolr». de 7 h à 7 h. 1 A, à 
compter ou 15 août.

M. Alfred Brunet noua fera enten­
dre. de Parla. Germaine Vhéry. MIk- 
tlnguett. Henry Rolland et Sam son 
Fain# U ber. Th» Monti*é«J, Jeanne De- 
moivs racontera «es souvenir» «ur Ma­
dame Vhéry qui a déJA vécu au Ca­
nada.

CBF - 8 h p .m Radio-Canada a
réuni quelques-un» de no# meilleurs 
Interprw*. sous la dlrwctlon d'André 
Durieux. pour noua offrir un concert 
de Musique tsigane, chaque mardi soir, 
à 8 h

Yolanda, une chanteuse a la voix 
grave qui connaît bien ce rèpertodre, 
noue offrira trola chanson» à rémis­
sion du 15 août: Comme les fimllles 
morte», le* Yeux noir* et TxIfSJiarU.

L'ensemble comprend dee muslciena 
aussi rèpiaté* que Lionel Renaud et 
Lucien Martin II Jouera Désir bohé­
mien. Gypsy fJfe et d'autres pièce* oé- 
lébrw».

CBF — 10 h. 15 p m — le comédien 
et metteur en «cène Robert SpeaUfht 
et d'autres personnalité* anglM«e* en­
tretiendront le* auditeurs du réaœu 
Français de Radio-Canada de î'hérlt*- 
ge de leur pays

On entendra Robert Bpealgbi, m&ndt,
Il ouvrira cette série, qui a été pré­

parée par la BBC, avec une étude sur 
le i.h Mire anglais. On ** souviendra 
dee deux spectacles qu'il a offert# 
avec les Oompegnom dana le» princi­
pale* ville* de U province de Québec: 
Meurtre dan» la Cathédrale et Roméo 
et Juliette.

Alan Pryce Jones nous parlera en­
suite de la littérature anglaise et 
Maurice F, del man, député au Pa.rie- 
ment A»» Londres, expliquera la vie 
politique de son imvs. t.e« étude* sur 
l art amlals et le caractère afiglsis ont 
.'‘te confiée* A 8lr lét«h Ahaton ©t à 

; Sir Kiuest Barker.

SOIREE
C K VL - H adlo - taset t •. 
CJAD-Docca.
CFCF-Club 15 
CHî.r-Blanc et noir.
7.45 F.M.
CBF-Visage» du monde, 
t BM-Preacher's D...
CJ AD-Bporte.
CFOF-Make Mine Music.
8 00 r.M.
CBF-Talgan*
CBM-Programme mue... 
CKAC- Marionnette*.
CK VL-J, Normand 
CJAD-taeave It to Jtav.n 
CFCF-Chandu fche 
CHIP Fantaisie rvthmée
8.30 F.M.
C B F- M i cro-reportage 
cBM-Jake and the Kld. 
CK AC-Pari# chatïte 
CJAD-Batan'* Walt lu*. 
CFC F-Xavier Ougat.
4.00 P.M
CBF-Sextuor 
CBM-Rob Adam* 
CKAC-Lee horlnone 
CKVL-Swing la baquaUf 
ÇJAD-Ufe with L . * . 
CVX F-Comrade* tu. 
ill LP-Nous chantons.
9 30 P M.
CBF-Chtoo Valle.
CBM-Chico Valle.
CK AC-le piano.
C KVL Parlb Swing 
CJAD-Oar Moore Show 
CFlF-CurtélD Time
10.00 F M.
CBF-Radio-Journal 
(IBM Radio-journal 
CKAC-IJ auberge...
CJ AD-Nouvelle* 
CKVL-rarls Swing

CFCF-Favorite Story 
OHLP-Fan talste
10.15 F.M.
CBF-Héritage 
CBM-Actualité 
CJAD-The $30 QueetlOü
10 30 F.M.

CBF- Luc U le Dumon t
CRM-Leicester Squar» 
CKAC-lmege* de ttuerre 
CKVL-Dernlére edltton 
CHLP-Phll B rite.
10.45 P.M.

CK AC-Nouvelle# 
CJAD-Top Tune

1 1 00 F.M.
CBF-Adagio 
('BM-Albert# Ranch 
CK AC-Nouv sportive» 
CKVL-Here come the.

Ct'X'F-NouveileeCHUP-Cagoulard
11.15 P.M.

CK AC-Cbanteurs 
CJ AD-Velvet Mood# CFCF-Serenade..
11 30 F.M
CBF-Oreh de dan»* 
CM - Pacific pianoforte. 
CKAC-Onheetre 
CKVL-Nouvellea.
CW AD-Prelude 
CHLJ'-Cabaret dansant
MINUIT
cBF-Fin de# éralealaa#. 

OBM-NOUV et f«krm...
\ K AC Journal parlé 
CKVL-Top Hat («lé 
CJ AD-Nouvelle*. 
CFvF-Nauv et ferro 
CRLP-Nmjv *r frrm..

Procession ,iux 
flambeaux à 
Ville LaSalle

Tiemaln, grande procea.-ion aux 
flambeaux en t’honneur rte Notre- 
Dame du Sacré-Cœur, à l'occasion 
de la fête de l'Assomption.

Son Excellence Mgr P.-E. Léger, 
archevêque rte Montréal, présidera 
cette pieuse manifestion et pro­
noncera une allocution sur le por­
tique de l'église avant le Salut du 
T. S Sacrement.

Départ de la procession à 8 h. 15 
P m , Parc Leroux. Un magnifique

48 candidafs 
l'étude de 
l'agronomie

Québec, 14 — La Gazette offi
listecielle de Quebec" publie la 

de 48 candidats k l'étude de l'a 
gronomie qui subiront leurs exa 
mena d'admission devant la Corpo­
ration ries agronomes.

Sur ee nombre, on compte une 
quinzaine de jeunes Montréalais.

cW
Tous les amis de

procession 
N.-D. é

portant Notre-Dame du Sacré- sont cordialement invitésf
du S.-C

AVEZ-VOUS, 
#*€ 1 

PRÉFÉRENCE

I ORAMC

COMEDIE

K0AMNF5QUF

fantaisie

MYSTÈRE

Maison* puise ses su/rts 
mix s< virer* ti'ins pi nu ion le* 

Jpius vnri»*rs. dans fa série 
(Témissions iniilulé*':

enectMt*
DE CHtZ'N00JA

avec Albert Duquesne
1Vèf*rrir..%ou* \e drame? . . . Iwi 
r«%mé«hc 7 4 ». ou quoi rnror* ?...
Si you# êi'Txvet à ce poet* prmr 
feirr counaftiT votre préférence, 
von» nou* HÎdrres à établir, pour 
le* future* émiiwion*. le genre <1e 
prttgranune* que voue atmei b» 
mieux.

madflo**
* 5 teJr* por i»m<ii*»

de 7k.30 à 7K43 
du lundi a# vendreéN

CBF

Au Marigni/ — J. L. Barrault : 
Jean-Louis Barrault, Madeleine 

Renaud et leur compagnie poursui­
vent actuellement leur tournée en 
Amérique du Sud. Leurs quatre 
plus grands succès: Kafka (Le 
f’rocès), Shakespeare-Gide ('Ham­
let), Achard (Malbrough) et Ma­
rivaux (La Seconde Surprise de 
l’Amour). Entre les représenta­
tions. les réceptions — les théâtres 
où ils jouent font apposer des 
plaques de marbre en leur hon 
neur — et les voyages, Barrault 
met au point la mise en scène des 
prochains spectacles qu’il montera 
chez Simone Volterra, à Marigny.
Il n’est plus question pour lui de 
prendre la direction de l’Odéon 
l’autonomie qu’on lui promettait 

! lui parait insuffisante. A Marigny. 
il présentera Les Henry, une adap 

! talion Uetive. par Maurice Clavel. 
j des trois drames shakespeariens 
sur Henry 111, V et VI. Le rideau 
se lèvera à 19 h. 30 et ne sera 
baissé pour la dernière fois qu’i 
minuit Second spectacle de la sai­
son : La Répétition, la dernière 
pièce de Jean Anouilh. Les héros 
en sont une tribu de snobs qui 
choisissent de jouer, à l’occasion 
d une grande soirée ultra-chic, un 
acte de Marivaux. Pendant plu 
sieurs scènes, celles où les spec­
tateurs assisteront à une ‘répéti­
tion’’ de cette fête, le texte 
d’Anouilh et celui de Marivaux se 
côtoient dans un savoureux bras­
sage de styles. Peu à peu, les deux 
intrigues se confondent. L’héroï­
ne, Lucile, sera une jeune fille 
très simple perdue dans un uni­
vers qui la déroute. "Mais la pièce, 
déclare Anouilh, n’est pas une 
pièce noire. Ce n’est pas non plus 
une pièce rose

Ÿ * ¥
Au Vieux Colombier ; L une des 

grandes vedettes de la saison sers 
Gérard Philipe. Tout d'abord, il 
devait créer (sans doute chez. Hc- 
bertot. que sa tournée en Italie 
métamorphos-e soudain en cham­
pion du théâtre catholique fran­
çais) la nouvelle pièce de Mau­
riac : Le Feu sur la Terre. Le 
Feu décrit le drame d'Eugénie de 
Guérin et de son frère Maurice, 
deux personnages romantiques aux 
confins de la grâce et du péché. 
Mauriac avait commencé sa pièce 
l'été dernier, dans sa propriété de 
Malagar d'où il contemplait, litté­
ralement envoûté, l’immense incen­
die des Landes. Mais le projet a 
été abandonné: Gérard n'incarnera , 
pas Maurice do Guérin. Engagé 
par Anet Badel, directeur du 
Vieux-Colombier, il jouera Le Mi­
santhrope, probablement en alter­
nance avec la Compagnie Herman- 
tier, qui affichera Les Princes du 
Sang de Jean-Erançois Noél

Gérard recherche une Célimène, 
comme Jouvet, au reste, qui mon­
tera lui aussi Le Misanthrope pour 
la réouverture de l’Athénée et 

i mettra ensuite en répélltion la der­
nière pièce inédite de Giraudoux : 

t Pour Lucrèce.
Dès la fin du Misanthrope. Gé­

rard Philipe. sur une scène non 
I encore choisie espère revêtir le 
pourpoint de satin du plus beau de 

j tous les personnages . Roméo. Dr 
puis des années, il brille de jouer 
ee rôle de foudre et de mort où U 
lera sans doule ses adieux rie jeu 
ne premier. “Je ne veux plus, dé 
clare-t-it, jouer les adolescents !” 
Juliette serait Dominique Blanchar 
et Gérard a demandé â son vieux 
maître. Georges I^> Roy, une mise 

i en scène nouvelle.
Enfin, en mars 1951, il créera 

la nouvelle pièce de Sartre. Après 
Vengeance d’un Nègre et lai Pas­
sion. le titre définitif manque enco­
re. Mais l’on connaît, depui:

été convenue : milieu d’octobre. 
Par la volonté de Sartre, le rôle 
d'Electre était dévolu à Olga Ko- 
sakiéwicz qui avait créé ce mêmî i 
rôle en 1943 sous le nom d’Olga | 
Dominique. De Sainte-Maxime, j 
Marguerite Jamois a téléphone j 
soudain un veto formel. Elle veut 
décider elle-même de la distribu­
tion, et rêve secrètement de jouer 
Electre. Le groupe répond que la 
distribution relève uniquement de 
son ressort. Nouveau veto : Olga 
Kosakiéwicz, dont Jamois ne dis­
cute pas le Sartre accuse durement 
le coup : Olga, soeur de Marie-Oli­
vier, qui a créé Morts sans Sépul­
cre et Les Mains sales, est l une de 
ses meilleures amies. 11 lui a dédié 
son premier grand succès : Le 
Mur. Il la trouve “formidable” et 
demeure sur ses positions: lui seul, 
selon les conventions officielles 
de la Société des Auteurs, a le 
droit de choisir ses interprètes. 
Conclusion: on décide de ne pas 
jouer Les Mouches h Montparnas

Mario Gahre. Démentar i formelle­
ment toutes ces rumeurs, Ava a 
déclaré : “NI l’un ni l'autre ne 
m’intéressent ...”

* * *
Londres. — Les Sadler’s Wells 

quitteront prochainement Londres 
pour les Etats-Unis où ils débute­
ront le 10 septembre à New-York, 
ainsi qu'il avait été préalablement 
annoncé. Les célèbres Ballets fe­
ront une tournée américaine de 5 
mois qui les conduira dans une 
trentaine de villes américaines et 
canadiennes. On précise que cette 
tournée sera la dernière que les 
Sadler’s Wells feront en Améri­
que pour une période d’au moins 
5 ans. L’année prochaine, les Sad­
ler’s Wells participeront au Fes 
tival du Ballet ea Angleterre et 
feront dans les années à venir des 
tournées en Espagne, en Egypte 
et en Turquie. Durant son séjour 
en Amérique, la compagnie rési 
dera presque exclusivement dans 
un train spécialement aménagé i 
cet effet.

UN IMMENSE SUCCES:

LÀ NUIT DES 
LAURENTIDES
Près de 25,000 personnes ont as­

sisté samedi soir à la Nuit des 
Laurentidei qui s'est déroulée à 
Ste-Adéle. Organisée par la Cham­
bre de Commerce de Ste-Adèle, 
sous la direction de M. J.-D. 
Brault, et avec le concours de 
nombreux artistes et décorateurs 
(Robert Lapalme notamment), la 
Fête de Nuit a remporté un im­
mense succès.

On, notait la présence de mil­
liers de Montréalais et de nom­
breux touristes américains. Entre 
autres manifestations qui ont 
marqué cette “Nuit”, citons le dé 
‘ des embarcations illuminées. , filé __ ____ _______  ________

se, et se pose alors le problème de sur ]c iaCi ie feu d’artifices et le 
trouver d’urgence une scène dis- bal de nuit. Précisons en outre 
ponible. Entre temps, Michel Si- ; que ia gloire de Ste-Adèle (tom- 
mon a signé pour un film (Barbe : bola) se poursuivra jusqu’à ven- 
hleue) et Ledoux a resigné au dredi prochain et se clôturera par

un grand bal masqué dans la nuit 
de vendredi à samedi

Théâtre - Français. Dernièrement,
Sartre a déjeuné avec P. A. Tou- 
chard et lui a demandé d’accorder 
à Ledoux une “permission" excep­
tionnelle. Touchard a promis d'en ■ Ma
parler au Comité des Comédiens 3°c e e ae 
français. Sartre espère la réponse 
incessamment.

La fin de la guerre des Mouches 
est prévue pour bientôt. Rendez- 
vous est fixé, en effet, dans un 
minuscule restaurant de la rue 
Falguière: “Aux Bonnes Choses”, 
où Sartre et les représentants du 
groupe prendront la décision fi­
nale. La scène se passera devant j

l'exposition de 
la Mauricie

Québec, 14 — Un groupe de ci­
toyens de Shawinigan se sont cons 
titués en une corporation et ob 
tenu leurs patentes sous le nom 
de la “Société de l’Exposition de 
la Maurieie”. -

But de la nouvelle société : Réu-
un merveilleux petit vin blanc nir des commerçants, des indus 
d’Anjou et une “daube maison”, triels et des artisans aux fins de 
dont les restauratrices, deux vieil- i servir leurs intérêts et ceux du 
les dames "très province”, gardent commerce, au moyen d exposi 
jalousement le secret. i tiens.

Ambassade sur pellicules
Troi* réalisations de CO-N.F. au 

Festival de Venise
L ' industrie cinématographique 

canadienne ne prétend saqs doute 
pas concurrencer Hollywood dans 
toute sa splandcur et notre produc­
tion de longs métrages ne peut 
certes pas encore se comparer à 
celle des Etats-Unis, pas plus qu’el­
le ne peut se comparer, pour le 
moment du moins, à celle d’Angle­
terre, d’Italie ou de France. Et 
bien que de plus en plus l'on réa­
lise chez nous de bons films com­
merciaux, on est encore loin du 
“glorious technicolor” où tout est 
astronomique, i commencer par le 
coût..

La mort d* Julian l’Apostat, un» scène dramatiqua da '• «j’’*"'!* 
frasque, "L'Apocalypse ", qui vient de prendra I affiche au Cinéma de

Paris.

Première du théâtre 
Music'Hall

Le nouveau groupe théâtral ré­
cemment fondé à Montréal sous 
le vocable de "Théâtre Music- 
Hall”, par un groupement de jeu­
nes artistes de langue française, 
commencera ses activités officiel­
les mercredi et jeudi soirs les 
16 et 17 août, par la présentation 
de pièces en un acte, reliées en­
tre elles par des actes musicaux, 
au Stade Ontario.

Les pièces choisies pour la cir­
constance sont : “De l’Audace, 
jeune homme” (Je t’Aime Chérie)

• Gazette • 
artistique

CAPITOL :

“Caged”
in h , 12 h 30. 2 h. 4L S h. 05,
I h 25. 9 h. 50.

PRINCESS :
“Where The Sidewalk Fnd» '

10 h. 15, 12 h. as, 2 h. 50, 5 h. 10.
7 h. 30, 9 h. 50

ELECTRA l
“Chanson dans le Vent1’

12 h. 20. 3 h. 25. 6 h. 30, » h 35. 
“Lettre d’une inconnue''

2 h 02. 5 h. 07. 8 h. 12,
ORPHECM :

“So Young So Bad”
10 h. 15. 1 h. 10. 4 h. 05. 7 h.. 9 h. 50; 

1 h. 15. 4 h. 10, 7 h., 9 h. 50.
“Destination Murder”

11 h. 50. 2 h. 45. 5 h. 40. 8 h. 30.
12 h.. 2 h. 50, 5 h. 40, 8 h. 35. 

IMPERIAL :
•'Rocket Ship XM“

II h. 20, 2 h, 05, 4 h 45. 7 h. 25, 
10 h. 05; Dim. : 12 h„ 2 h. 30, 7 h. 35, 
10 h. 05

“Everybody's Danger”
10 h. 05, 12 h. 45. 3 h. 25, 8 h. 05,
8 h. 45, Dim 1 h. 20, 3 h. 50, 
8 h. 25, 8 h. 55.

CHAMPLAIN :
“Les burlesques à l'Opéra"

12 h. 30. 2 h. 35, 4 h. 45, 6 h. 50. 9 h.
CINEMA DE PARIS (

“Apocalypse”
11 h. 55. 2 h. 20. 4 h. 50. 7 h. 20, 

9 h 50
"Chant d’automne”

11 h. 05, 1 h. 30. 4 h„ « h. 30 9 h, 
“Parts New Look”

11 h, 15. 1 h. 45. 4 h. 15, 8 h. 45, 
9 h. 10

"PXradls des oiseaux”
11 h 30. 2 h . 4 h. 30. 7 h. » h. 23. 

“Ballade atomique”
11 h 45. 2 h. 15, « h 40, 7 h. 10, 

9 h. 40.
PALACE :

“Stella”
10 h. 45, 1 h„ 3 h, 15, 5 h. 30, 7 h. 45, 
10 h.

une oeuvre canadienne d'Antonia 
Proulx; “L'Agence Mathier” (L’A­
mour sur Commande) de Jules- 
René Villaine et “L’Anglais tel 
qu’on le Parle” (Parlez-vous Fran­
çais?) de Tristan Bernard.

Une scène spéciale a été érigé* 
au Stade Ontario pour l’occasion, 
et si cet essai s’avère heureux, les 
directeurs de “Théâtre Music- 
Hall" ont l'intention d’y construi­
re une scène permanente, l’été 
prochain, afin de doter l’est mont­
réalais d'un théâtre en plein air, 
opérant au njoins trois soirs par 
semaine.

Font partie de cette premièr» 
distribution : Michelle Louvain, 
Solange Robert, Novia Nelson 
Jacqueline Gougie, France Darcel 
Micheline Pellegrini, Marthe Gué 
rard, Marguerite Roumageon, Syl 
vie Lacombe, Marthe Gagnon, Ma 
deleine Gamache, Jean Daigle 
Maurice Béchard, Charles Lemyre 
Jean Réjan, Robert Lemay, Ga­
briel Ménigoz et Gérard Boit- 
dreault.

A la suite d'une décision du 
comité exécutif de cet organisme 
théâtral, un comité sera formé 
d’ici quelques jours dans le but 
de fournir les services bénévoles 
des artistes de “Théâtre Music- 
Hall” aux sociétés de bienfaisance, 
aux hôpitaux civils et militaires, 
pour récrer les .malades et les 
infortunés.

Jtianx
orryenm.
BETTY HUTTON

HOWARD KEEi
A L'AFFICHE

10
IRVING
BERLIN
SONGS!

d'un réseau de coopératives où ils 
sont à la fois leurs propres em­
ployeurs et leurs propres em­
ployés; La acianca à votra aarvlea, 
une visite aux laboratoires du gou­
vernement fédéral où se poursui­
vent des expériences métallurgi­
ques dans le but d'accroître notre 
industrie.

Au Festival de Film pour En­
fants, qui a lieu à la même date, 
on présente: Gardons nos dont», 
une leçon d’hygiène dentaire; L’ar- 
bre généalogiqua, dessins animés 
en couleurs sur les principales pha­
ses de notre histoire.

, . , „ . ... Enfin, à la Xfe Exposition inter-Cependant, le i anacia existe sur nat10naie ^’Art cinématographique, 
«Un rlwSmalAcrranh.m.et du 2() ^ au j0 septetnbre, le Ca­

nada soumet: Ango ou démon, sur 
l art de conduire une automobile 
sans mettre en danger la vie de ses 
semblables, ainsi que L'arbro gé­
néalogiqua. dont il est parié plus 
haut.

A l’occasion de ce même festival 
de Venise, l’an dernier, Chanta Jau- 
nesiel une réalisation de l’Office 
national du film, remportait le 
premier prix des courts métrages 
destinés a être vus dans les ciné­
mas. Ce documentaire, qui met en 
vedette le choeur desT Bell Singers, 
est une réalisation de Roger Blais.

le plan cinématographique 
11 existe, il est mondialement 

connu, et il participe aux concours 
internationaux car notre Office na­
tional du film est le plus grand 
producteur au monde de films do­
cumentaires — courts métrages sur 
tous les sujets, depuis la santé pu­
blique jusqu’au tourisme, depuis 
l’agriculture et l’industrie jus­
qu'aux manifestations d’art et de 
science. Grâce à cet organisme où 
nombre de techniciens et. d’artistes 
du pays ont reçu une formation 
professionnelle qui leur permet en­
suite de travailler au service de 
notre industrie naissante de longs
métrages, le Canada est désormais j----------
connu dans tous les coins du glo- j

............ quel- : be où l'on s'intéresse au septième I gc
| que temps, la manière dont Sartre comme moyen de diffusion de ' 
voudrait qu elle fût jouée: sur les |ls pensée, de sorte qu'aujourd’hui 
instances de Jean Genêt, il souhaite

etCiné-Clubs /#

revenir à la mode élizabéthaine et
en Europe comme en Amérique, OTQQniSSnt UH© 
le monogramme ONE est devenu ...

confier tous les rôles de femmes synonyme de savoir-faire En effet, eXpOSITIOn 
de sa pièce à des interprètes ilant aux Etats-Unis qu'en Angle-
hommes En outre plusieurs phra- ! terl'p- en Italie, en Belgique et en ; une innovation dans le domaine 
ses de l'action sc dérouleront en I France, de nombreuses réalisa- ; jju cinéma en format réduit vient 

1 mémo temps sur la srènr illus- tions de 10ffice canadien du film s d'être lancée par la Fédération des 
trant le procédé de description sV : mf'ntfnt chaque année de grandes ciné-clubs
multaneiste emprunte par Sartre distinctions dans les festivals in- jj s agit d'une exposition où l'on 
aux romanciers américains pauip. ternationaux. tandis que la presse : p0un:j, examiner à loisir les plus 
ner et Dos Passes et employé par ! étrangère ne ménage pas ses etc- récents projecteurs et appareils de 
lui dans les Chemins dr V Liber j Kcs à l’endroit des documentaires prise de vues offerts par les com- 
(e. ! canadiens. pagnies canadiennes.

¥ ¥ * Ainsi cette année encore, le Ca- Les distributeurs de films en
. narl.-i participe au festival de Vem- ifimm auront également l’occasion

„ ''u Theatre Montparnasse - se où l'ONE présente des films à de faire connaître au public les 
Gaston Baty. Le souci actuel de .chacune des trois manifestations films éducatifs ou récréatifs qu'ils
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Sartre, c’est la reprise des Mou­
la piè-

du festival:
A la première Exposition inter-ichcs. A la création, en 1943. lu ._ „ ^

ce n eut presque aucun succès, il i nationale du Film scientifique et 
a considérablement remaniée de j de l’Art documentaire, du 8 au 18 

£Hl5' ,fn forçant tes rôles aoùi, 0iT soumet: Alart* science 
fc-pistne et (te ( lytemnestre. Un contrt canctr, un aperçu de la lut- 

groupe compose de Simone Ber- ' te contre ce mal que i'on n'est pas 
L.11 n jùrosario international encore parvenu à dominer et dont 

directeurs de journaux les savants ne viendront à bout 
: a decide de remonter la pièce. Ap : qu'à force de recherches, de travail 
prenant que Marguerite Jamois 1 et de persévérance; Maré# montait- 
allait jouer /.'Aiglon au Théâtre ta, l'histoire des pécheurs des Ma- 
Sarah Bernhardt, en alternance ritimes. travailleurs de la mer, ex- 
avec Jean Weber, ce groupe a de- j ploités au point d'en être venus à 
mandé à la directrice-comédienne i prendre en aversion le métier qui 
si elle pouvait accueillir Les Mou- ; ne leur fournissait plus de quoi 

, chcs à Morftparnasse. Une date a , manger, et ce jusqu’à l'avènement

mettent à sa disposition
Cette exposition se tiendra au 

début d'octobre à Montréal.
En même temps une clinique de 

la Fédération des ciné-clubs étu­
diera les possibilités de favoriser 
ai. maximum le développement du 
cinéma familial.

M. Jean-Paul Le Pailleur, prést 
dent de cet organisme dont le but 
est de grouper tous ceux que ta 
question cinématographique inté­
resse, dirigera ce congrès.

On peut s'inscrire pour cette cli­
nique en écrivant au secrétariat 
de la Fédération des ciné-clubs, 
239 rue de l'Eglise, Saint-Laurent
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AUX USAGERS DES CHEMINS DE FER 
ET AU PUDLIC CANADIEN EN GÉNÉRAL

I

I »

Il est très important que vous sachiez pourquoi la direction des 
chemins de fer canadiens croit qu'une grève des employés de che­
mins de fer ne s'impose pas du tout.

Notre conviction est d'autant plus forte que nous avons fait 
aux employés concernés une offre équitable d'augmentation de 
leurs salaires et d'amélioration de leurs conditions de travail qui, 
si èlle était acceptée, nous coûterait $37,000,000 par année, si elle 
était accordée à tous les employés.

Nous avons de plus accepté l'obligation morale de mettre en 
vigueur, en temps opportun, la semaine de 40 heures de travail. 
Et nous avons démontré pourquoi en toute justice envers l'industrie 
canadienne et tous ceux qui emploient de la main-d'oeuvre nous ne 
pouvions mettre la semaine de 40 heures en vigueur actuellement.

Si nous agissions autrement, nous nuirions à l'industrie en 
général, à tous les employeurs et employés.

Les chemins de fer, après avoir vu deux offres rejetées par 
les chefs unionistes, en font une troisième et dernière qui donne à

leurs employés le choix suivant:

une augmentation de S'A cents l'heure, en moyenne, ou

une diminution d'heures de travail par semaine qui 
en porterait le nombre de 48 à 44 et une augmenta­
tion de salaire de 9.1% de manière que l'enveloppe 
de paye contienne la même somme ou, dans certains 
cas, davantage.

Les chefs unionistes n'ont fait jusqu'ici aucune concession, refu­
sant de changer le moindrement leurs revendications - une semaine 
de travail de 5 jours, 40 heures, rapportant le même salaire net et 
des augmentations de 7 et 10 cents l'heure.

Les chemins de fer connaissent bien les problèmes que 
crée à leurs employés l'augmentation du coût de la vie et sym­
pathisent avec eux.

Mais ils savent, par contre, que des réductions draconniennes 
et injustifiées des heures de travail auraient beaucoup plus pour 
résultat de leur nuire que de les aider.

Une grève de* employé* de chemin* de fer ne «’impose pas. 
Âu contraire. Si l’on tient compte de la situation international j 
présente, on »e rend compte qu’elle mettrait en péril la sécurité 
du pays. Comme l’ont dit les présidents du Canadien National 
et du Pacifique Canadien dans un message conjoint adressé jeudi 
dernier aux représentant* de* union* de leurs employés:

“La situation présente . . . impose une véritable tension
%

nerveuse à tous ceux qui sont concerné* en un temps où il 
nou* faut dépenser toutes nos énergies et consacrer toutes 

__ nos pensée* au problème de la guerre qui nous menace et 
à l’état d’urgence nationale qui découlera des décisions prise* 
dan* ces circonstances. Elle place le cheminot dans un état 
de malaise et d’incertitude, parce que nous somme* morale­

ment certains qu’il ne veut pas quitter *on travail en un 
temps comme celui-ci, quelles que soient le* questions en jeu.

Nou* savons que cette opinion peut paraître diamétralement 

opposée à celle exprimée par le vote de grève, ainsi que l’ont 
rapporté les unions, mais la direction des chemins de fer a 
une conception trop élevée de la loyauté, de la fermeté 
d esprit et du sens des responsabilités de ses employé* pour 

ne pas croire qu’une grève ne puisse créer une situation 
angoissante pour eux. Cela ne veut pas dire qu’ils refuseront 
de se mettre en grève si le* chefs des union* leur demandent, 
de le faire, mais comme nous l’avons déjà dit, une telle grève 

serait une cause de soucis et de remords.”

On ne peut exagérer l’importance des chemins de fer dans 
l’économie du Canada. Et cette importance s’est affirmée plus que 
jamais durant la deuxième guerre mondiale. Sans la loyauté et le* 
efforts infatigables de tous les employés de chemins de fer, l’oeuv re 
de guerre du Canada n’aurait pas été accomplie. 11 en serait de

même aujourd’hui. Comme l’ont énoncé nos 3eux présidents?

“... le public en général est incommodé et les arrangements 
commerciaux deviennent incertains aussi longtemps que per­
siste la possibilité d’une grève. D’autre part, une grève de* 
chemins de fer paralyserait à un tel point notre économie, 
qu’elle nous empêcherait pendant longtemps de prendre une 
attitude ferme dans les affaires internationales ce qui serait 
un grand 'réconfort pour l’ennemi’. Par conséquent, la 
direction des chemins de fer croit fermement que le problème 
doit être envisagé résolument, afin que tous les intéressés, 
les travailleurs, la population et le gouvernement, de même 

que les fraternités et la direction des chemins de fer, sachent 
de façon précise ce qui le* attend. Le temp* est venu de 

faire disparaître cette incertitude qui empoisonne notra 
existence quotidienne.”

Tenant compte de ce* remarques, les chemins de fer ont fait l’offre suivante, la dernière vraiment qu’ils 
puissent faire. Le règlement qu’elle propose mettrait les employés de chemins de fer dans une position 

excessivement avantageuse par rapport à la condition des employés des autres industries.

VOICI NOTRE OFFRE |.
L'offr* final*, qui exclut les employés des hôtels et des transports par eau, se résume à ceci:

(1) Reconnaissance par la direction des chemins de fer de l'obligation morale de rendre 
effective la semaine de 40 heures au moment approprié.

(2) Reconnaissance en principe par les unions, sujette à négociation, d'amendements de 
second ordre aux termes des contrats existants. Ces amendements ont trait è des règle­
ments dont le but est d'augmenter le rendement

(3) SOIT
(A) Une semaine d* travail de base de 44 heures avec une augmentation de 9.1% du 

salaire-heure de façon à maintenir le salaire net. En ce qui concerne les employés

CANADIEN NATIONAL
TORONTO, HAMILTON & BUFFALO RAILWAY

OU (B)

d* bureau dont le salaire est établi sur une base mensuelle, il y aura une entente 
suivant laquelle une semaine de travail de cinq jours pourra être accordée par 
arrangement local dans les cas particuliers où le nombre d'heures de travail est 
actuellement de moins de 44, à la condition que les exigences du service soient 
assurées jusqu'à concurrence de 44 heures par semaine.

Une augmentation par étapes dans les taux de salaire de base représentant une 
dépens* approximativement équivalente à celle qui est impliquée dans le plan A. 
Cette augmentation, si elle était accordén à tous les employés, coûterait aux 
chemins d* fer $37,000,000 par année et représenterait une augmentation moyenne 
de 8’/i cents par heure.

PACIFIQUE CANADIEN 
ONTARIO NORTHLAND RAILWAY
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Le Montréal gagne deux des trois parties contre Syracuse
le thampionnai sera » W“~:. ËSÏt Ï**™*V***LLe championnat sera en jeu 
ce soir au stade du Montréal

Yvon Robert aura I occasion de reprendra «on 
titre contre Yukon Eric, dan* la final* préparée 
par Eddie Quinn — Match par équipes en 

«ami-finale
C'est ce soir, qu’aura lieu au ter a Fred Atkins le champion 

1 ’ Z* . , ......... Aitctrahta Hmit Ha* Innppr unStade du Montréal angle des rues 
Delorimier el Ontario, la grande 
séance de lutte préparée par le 
promoteur Eddie Quinn. Ees fer 
vents de la lutte libre auront i'oc 
rasion d’assister à un match de 
championnat lorsque Yvon Robert 
s'alaquera à Yukon Eric, le géant 
de l'Alaska, qui est actuellement 
détenteur du titre. Cette rencon­
tre, qui sera de deux dans trois 
à finir, promet d’étre intéressante 
et fort mouvementée.

Ce sera 1a troisième rencontre 
entre ces deux colosse* et aucun 
verdict décisif n'a encore été ren­
du dan* leurs engagements précé 
dent* Encore une fois, la puissen- 
ce physique extraordinaire d’un j 
homme sera opposée à l'habilité, 
la science et l'expérience de l'au 
Ire. De l’avis de plusieurs vétérans 
du sport au Canada, Yukon Eric 
dépasse de beaucoup tout ce qui 
s'est vu auparavant en fait de for­
ce musculaire naturelle. Un torse 
de 55 pouces lorme pour l'adver­
saire une vraie muraille de pierre 
contre laquelle tous les assauts 
viennent se briser Des bras énor 
mes. d'une force phénoménale, en 
cerclasi) l’adversaire dans une pn 
se fameuse d'où il ne peut sortir

Bobby Managoff, un ancien 
champion du monde lui mémo, et 
run des plus gentilshommes de 
l'arène, sera le troisième homme 
dans l'arène et il saura certaine­
ment contenir les deux adversal 
res et rendre une décision cqui 
table

I,a semi-finale, elle aussi, mettra 
s l'enjeu un championnat mondial, 
puisque les deux frères T)usek, Er­
nie et Emile, se réclament de la 
couronne mondiale des matches 
par équipes. Ils auront du fil à 
retordre contre le duo de î.arry 
Moquin et de Mike Manirki, l ac 
leur d'Hollywood, qui tous deux 
comptent sur leur rapidité pour 
venir à bout des durs frères d’O- 
maha.

L'une ries plus importantes pré 
liminaires jamais offertes verra 
Billy Watson, de Toronto, dispu-

d'Australie. le droit de lancer un 
défi à Robert pour la couronne de 
l’Empire britannique, que détient 
encore le Canadien français.

Au lever de rideau, Ray Gunkel, 
le brillant champion des "universe 
tes américaines et l'un des jeunes 
gladiateurs les plus prometteurs, 
fera face au solide Maycs Mcain, 
une ancienne étoile de football de 
ITJniveriité Haskell.

G. P. Mm. me.
Rochf»U*T . . . . 75 48 .610 —
Montréal . . 11 52 .577 4
Baltimore . . . 52 ..V» 7
Jcmey City . . . . 95 56 529 10
Springfield . . . 91 60 .504 13
ByrwcuA» , . . . 54 60 .474 19 */\j
Tfaronto . . . 47 73 397 26
BuXIalo............ 44 80 .355 31 !i

LIGUE NATION ALI
G. P. Moy. Dif.

Philadelphie . . . «7 44 .604
Boriton . . 47 .561 5
Brooklyn . . # . . 16 549 «"a
BtèLouU . • Ifl 547 6 'ï
Now-York . . . . . 55 50 .524 9
Cincinnati . . 45 ,56 .433 18 Va
Chicago . . 45 60 .429 19
Pittsburgh 37 m 349 27 Va

LIGUE AMERICAINE
G. p Moy Dif.

Détroit . . 67 27 .644
New-York . . . fi5 42 807 3V&
Cteveiand . , m 43 .606 3%
Washington . . 4g 57 .457 1»’.
Chicago 44 66 .393 27
Philadelphie . . 40 68 .370 29
8t-lA>Ul« . 38 87 .382

Henri Rochon est défait par 
Brendan Macken en simples

Le nouveau champion a remporte la palme en 
gagnant les trois sets contre l'as canadien- 
français — Le tournoi a pris fin samedi, au 

Monkland

Les Royaux ont eu raison 
des Chefs de Bruno Betzel
Les lanceurs Joe Landrum et Jim Hughes 
reçoivent un bon support de leurs compagnons 
de jeu, et nos locaux triomphent par 7 à 1 et 

10 à 6

Ligue NationaJf

Chlcano 000 000 022-—7 12 1
PittebuxRh 100 000 010—2 10 0

Rush et Owen, MacDonald, Pierro 
(0) et MueJler
Brooklyn 001 000 010— 2 6 7
Boston 011 232 Olx—10 13 1

Ncwoombe, Van Ouyk (6), Loes et 
Campaneila, Spain et Cooper.
New-York "ÔÏÔ~OOG 100 00-4 13 3
PhHadelpiüe 030 OoO 100 01—0 0 îS Jones! Kramer <4>. Koalo (7) et

Joute-marathon entre les 
clubs Rochester et Jersey-City

Les meneurs du circuit Shaughnessy ont réussi 
à vaincre leurs rivaux à la fin de la vingt- 

deuxième manche, par le compte de B à 2

Les Royaux de Walter Alston trapper en lieu sûr dans cette der- 
nous ont quittés hier soir pour un nière joute. .
séjour assez prolongé à l’etranger Les Royaux joueront ce soir a ^ --------------
car ce n’est que le 28 de ce mois, Jersey-City contre les Petits wesu-um; Konatanty <«i «
que les salariés de Buzz Bavasi ! Giants et resteront deux semâmes j Semmicx, Lcpat^jsi, 
revendront dans la métropole ca-ià l’étranger, ne revenant d116 Jp j st-unu.i . 3Ü3. ÏS ÎSn-? I Ü
nadienne mais avant leur départ [28 août pour être opposes aux Et-1 Cincinnati^ ^ V 3 à 2. Ces deux clubs ont ainsi

Les clubs Rochester et Jersey-Igue, a ainsi remporté sa 16e vic- 
City ont établi un record de lajtoire de la saison. D n’a subi que 
ligue Internationale, hier après- quatre défaites, 
midi, alors qu’ils ont joué durant Les Ailes rouges se sont assuré
22 manches avant que le club de 
John Keane compte un point pour 
s’assurer la victoire au compte de

Henri Rochon, jusqu'ici reconnu 
comme le joueur no 1 du pays, 
a quelque peu désappointé ses 
admirateurs samedi après-midi, 
alors que se disputait la finajc 
des simples au tennis pour le 
championnat de la province.

Brendan Macken est le nouveau 
titulaire, car c'est ce joueur qui 
a eu raison de l'as canadien fran- 
çais, remportant par le fait son 
troisième tournoi de l’année, et il 
sera maintenant gros favori pour 
décrocher les honneurs du cham­
pionnat canadien dans.le tournoi 

ui " .........................

péricur a Rochon qui avait rem­
porte le championnat canadien 
l’an dernier.

La famille Macken sést grande­
ment mise en évidence samedi 
après-midi, alors qu'elle a été vic­
torieuse dans presque toutes les 
épreuves.

Pat Macken, qui avait été éli­
minée dans la finale pour le cham- 
pionm

les Royaux ont tenu a nous don- j .-ons de Buffalo, 
ner deux victoires en triomphant premiere joa^e
des Chefs de Syracuse dans un „v„„ 
programme double disputé hier 
après-midi au stade de l'avenue 
Delorimier, gagnant la première 
joute par 7 a 1 pour ensuite l'em­
porter par 10 à 6 dans la finale.
A la suite de ces deux beaux suc­
cès le club montréalais a conservé 
la 2e position de la ligue Interna­
tionale. quatre parties derrière le
Rochester, mais trois parties en _ « 1 * ai ta a
avant des Orioles de Baltimore, ToUux............... 2» 1 0 ». » a
qui sont au 3e rang, ' Montreal,

Dans la joute initiale d’hier, le I ',b
lanceur Joe Landrum, obtenu ré- i Thompson, « 
comment en échange pour Carljwsisj, c«
Erskine, s'est de nouveau révélé 5^®; r 
en limitant les visiteurs à six mai- Phillips, in

Corbitt, *c 
Shokea, 1b 
Robbé, cg 
Rubeliof, 3b 
OUlenw&ter, oc 
Zifnit&ra, 2b 
R-gga. od 
Burmelster, r . 
Hartley, 1 . .
x Flint 
Sonder, 1 
Burkhardt, 1 .

Totaux . ,

grès opups sûrs pour l’emporter Sf***?**- **; 
par 7 à 1 et c’était son 2e triom-

Tocaux

«b p es r a 
4 2 2 1 S
4 1 3 S 2
3 0 2 2 0
4 0 110
4 0 0 4 0
3 2 14 0
4 0 0 4 2
3 113 10
3 10 10 0

32 7 10 27 10 0

Lisue Américàlnc

Philadelphie . 100 100 OCO—2 » 2
New-York 050 1.10 OOx—7 » 0

Schelb, Slmncz (2) et Tlptoc. Rey­
nold? et Berra.

Boston OCO 001 204—10 15 0
Washington 010 OOO OOO— 1 4 0

Dobson et Batts: Hudson, -Baynss 
(») et Oraseo.

Cleveland . 002 110 000- 4 9 1
Chicago 214 300 Olx—11 16 0

Oromek, Plerrettl <31, Zotdak 131. 
Rœek (41, Plores <81 et Hega. Murray 
(41. Judson, Aloma (1) et Maac. 

Detroit à St-Loula. remise, pluie.

ligue Internationale

apWngfteld j . - ■Toronto . _j
Padget. Oostsllo (7) et P«ien; 

Thompeon, Brittain <91 et Oswald.

la victoire à la 22e manche après 
que Dick Cole eut débuté avec le 
12e coup sûr de son club. Cote a 
ensuite atteint le 2e but sur un 
sacrifice et il a croisé le marbre 
sur un autre coup sûr de Don 
Richmond, l’un des meilleurs 
frappeurs de la ligue.

Les joueurs de Rochester sont 
apparemment fort chanceux dans 

De la façon dont la partie a ies joutes de longue durée. En 
commencé hier, on aurait cru effet, ils avaient déjà défait les 
au’elle se terminerait par un sco- Leafs de Toronto 2 à 1 en 19 man- 

.. - - j—iM— tv,™ ches le 24 juillet 1943. Quant aux
Giants, ils avaient joué leur plu* 
longue partie le 12 août 1913, soit 
20 manches. Ils avaient alors an­
nulé au compte de 0 à 0 avec les 
Leafs de Toronto.

A la suite de cette victoire, les

surpassé le record qui avait été 
établi le 23 avril 1943 alors que 
les Orioles de Baltimore avaient 
annulé, au compte de 2 à 2, avec 
les Leafs de Toronto en 21 mari 
ches.

re élevé, mais les droitiers Torn 
Poholsky et Andy Tomasic se sont 
ensuite résolument mis à l’oeuvre 
pour se livrer un des plus intéres­
sants duels de lanceurs dans l’his­
toire de la ligue Internationale.

phe depuis qu’il s’est joint au ■—— , , ___
club local il y a une semaine, H x ,1^^finah«.*tmDl* T^u

Landrum a donné cinq buts sur .Syracuse ioo ooo oeo-i
halles mais nar contre il a retiré MONTREAL 010 00 50x—7;,dn . PdI Liinire u a reiiit p0jnta produite par; GtUenwater.
trots joueurs au bâton et dans les, bi-uuk», weiaj (2>, Atwell. Lindsay, 
moments critiques il s'est très Flala (2). Coup de trots but?: PüUa 
hien tiré /t’affaire Coup de circuit: Atwell. But volé: At-Dicn lire aattaire. I well Sacrifice: ainonwater. Doubles-

Le lanceur du Montreal fut bien ! jeux Phiutpe à Bridge à phinipe: 
secondé par ses compagnons de ; à^hîîiU
jeu. Nos porte-couleurs frappe ,2I sur i», but* par- syra-
rent dix fois en lieu sûr et Atwell | cu.w 7, Montréal 4. Buts sur bail.»• unis Kl Jiuaiv- pou. 1C V.1«1..- . j:.,:-,,:.., h„ nnur P*r: Hartley 1. Sanders 2, Burkhart O.at de l’Ontario, samedi der- fut la distinction de trappei pour IlSrldrlirn 5 Retirés au béton par:
I es I e. 1 lit I SX Sx rt , t* gx 1 , SX L. t SX I SX SX /, S1 a «. a r—. _ . _ .____ XTX _ ... V. x - _ /V T ss S'. _nier, a pris sa revanche en triom 

pliant de l’Anglaise, Barbara 
Knapp par 0-6, 7-5, 6-3. Après le 
premier set on aurait cru que 
Mlle Knapp l’aurait emporté avec 

(tequi sera inauguré aujourd'hui i beaucoup de facilité, mais la Mont 
dans la vieille capitale. | i calaise s'est superbement ralliée

Samedi
Monkland.

après midi, au club j P‘,ur remporter une victoire popu- 
Mackcn a de nouveau lane.

affiché une tenue sensationnelle 
pour l'emporter en trois sets con­
sécutifs, soit par 6-2, fi 2, 7 5. On

Pat Macken a ensuite formé une 
équipe avec Elaine Fiides et celles- 
ci ont cil raison de Barbara Kqapp

se souvient que Macken avait bat- ct Hcnlen Etenstrom par 6-2, 6 2 
tu le meme Rochon (fans le tour- Brendan Macken et Jack bpen-
noi pour la coupe Montréal en
trois sets consécutifs 11 n'y a donc , . ... , _ „ , „ „
Plus de doute que Macken es. su- Edgar ncr par 5-7 6,4 6-2

ccr sont parvenus à la finale <L>s 
douilles en battant Gordic MacNcil

te circuit tandis que Fiala a oh-, Hartley 0. Sandere, Burkhart 0. t*n- 
tenu un trois buts et a fait comp- drum 3 Coup» sûr» com.re_ Harvey. 
ter-deux points à son club. Notre BU™h^rtmfTi!1T'2-3aLlnciu? perdant: 
joueur de 2e but a en outre obte Hartley. Arbitre» Ryan Gorman et 
nu deux simples tandis que Lind- Colyyer- Durée de la Joute: 1 h 46. 
say et Thompson ont obtenu deux 
coups sûrs, pour diriger l'attaque 
des vainq '-urs.

Les Chefs de Bruno Betzel uti­
lisèrent trois lanceurs et dix coups 
sûrs furent frappés contre eux.
La défaite fut chargée à Hartley, 
qui commença la partie.

Dans la finale, les Royaux l’em­
portèrent de nouveau et c’est Jim 
Hughes qui fut chargé de faire

Syracuse
Montréal

200 010 000-3 8 1 
„„„„„ 200 000 000—2 7 1
Peterson et Hayworth: Banta, Tho- 

roaa (1), Dee (7), Bpperly (8) et Teed.

Jei-sey-aty 000 001 200- 3 7 7
Rochester 401 301 22X.-13 10 0

Handy, Dopes (5) et WatUngton; 
Yuhaa et Wllber.

i Fait à noter, c’est que les deux,
012 OCO 220-7 12 s 1 lanceurs débutants ont lancé les ! Ailes rouges ont porte leur avanc* 
0n,2S>\?*>lLi'L* 22 manches complètes II s’agit a 4 parties .en première position 

iout probablement d’un autre re­
cord, Tomasic, une ancienne «toi­
le du football, qui a lancé sa rneil-

OOO 00G 220 00-6 10 0 
020 003 100 01—7 8 2Baltimore . .

Buffalo 
ni mas cbm)
Drew». Shore (7). MadUnner (71. 

Kennedy (8) et Klutzz, Unaer_ (21, 
SUvemtetn, Silverman (8) 
check.

et Tab a-

de la ligue Internationale.
Dans les autres parties dispu­

tées dans la ligue International®
leure partie de la saison, a aliene | hier après-midi, les Orioles de Bal 
13 coups sûrs, dont deux à la 22e ijmore ont défait les Bisons de 
manche, tandis que Poholsky en a BUffai0 7 à 5 après qu’ils eurent 
accordé dix. Cela signifie donc per(ju ia première partie 6 à 4.
que les frappeurs n’ont pas fait - • ------^------------------------
fureur et que plusieurs d entre 
eux ont vu leur moyenne dimi­
nuer.

Poholskv. considéré comme le 
meilleur lanceur droitier de la U-

(ARKS PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCE DACTYLOGRAPHES

Horace Labrccqua
et Fils Lté®

COURTIERS D’ASSURANCBS
Noua Invitent l»e commun au (*• 
rellgteum à me prévaloir <!• not 

•trvlctt partlcuher»
CH 47A î»4. Notre-najue ou«»t 

Tél. MArquetta ?381-2384

RojaI — Remlngton - UnderwiHKi — 
t. C. .Smith, i:o- 
ron* fctleniivux. 
régulier et por­
tatif. Protec­
teurs de ché- 
q u e s. d u p 11 - 
ex tours, ralrula* 
tours et inAihi- 
nas A addition­
ner Vente et 

terrien. Prh&nge location, arhat.

joute et décrocha la 
victoire au compte de 10 à 6.

6-2. mais ils ont été éliminés dans même s’il s'est montré plus tibe 
la finale par Jean-Jacques Desjar ral que Landrum en accordant 9 
dins et Bill Tulty par 6-4. 6-3. 6-4 coups sûrs en sept manches, il of- 
Desjardins et Tully ont affiché | ficia toute la joute 

! une tenue exceptionnelle pour ac- 
| complir cet exploit.

Trois finales 
à l'Exchange

Deuxième joute
SYRACUSE ab p e* r % e
Corbitt, &c 3 110 3 0
Shoke». ib 4 1 1 10 2 0
Robbo, cg - . 4 110 1 0
Rubellng. 3b 3 0 0 1 2 0
GUlenwater, oc . . 3 12 2 0 0
Zientara, 2b . . 2 0 1 '0 0 0
Flint. 2b . . 1111 0 0
Rlggan, cd . . . . Little, r ...

3 12 1.3 0 0 1
0
1

l0.10 0 2 1 0
Burkhart, 1 . . . .2 0 0 0 3 0

Totaux .... .29 0 9 18 18 1
MONTREAL ab p C.S r a e
Lindaay, 3b . . .4120 1 0
Flaîa, 2b , . .3115 1 0
Thompson, cc . . 4 2 2 1 0 0
WelaJ, cg ... .3114 0 0
Shuba. cd ... .3 0 0 2 0 0

! Phillips, ib ... .3 2 3 4 1 0
i Bridges, ac . ... .3 2 2 1 3 0
Toed, r ... 3 12 3 0 0

AVOCATS

W.-F. MERCIER
B.4., H L.
AVOCAT 

SIS, ru* Ch*rri*r
Téléphone* :

BnrMU : l.A. 8482 - Dom. : AT. 4281 
*totr : I.tindl ct mere. : 7.SO A t.3i

Une autre soirée remplie d'ac­
tion attend les amateurs au stade 
Exchange, ce soir, alors que Eddie 
Auger, George Cagney ct Karol
Krauser affronteront respective-: au monticule pour le Syracuse 
ment Joe Christie, Arthur Legrand ! mais ils furent impuissants à ar-

N MARTINEAU & FILS ! Les rencontres ,oter l'élan des nôtres qui accun. ixn«(\ i nwtMw w r,‘-'l qui opposeront ces six gladiateurs:, ■ ------------------A--1
seront toutes de deux de trois 
limitées a soixante minutes. Deux 
préliminaire* complètent ce pro­

fait merveille. En sept appari-1 Totaux 2e 10 u 21 7 o
lions au bâton il n’a pu obtenir : Syracuse .too 003 0- s
ïuiiMin roun •xTir mîiis il fit bien flll 1 MONTREAL 513 100 x—-“10a lUin coup SUI mais u III Uitn au prortulte par: Robbe. Zientara
champ on executant des arrets de (2> punups (3), Brdige^, Te«i (4). 
toute beauté, particulièrement, weiaj. Hughes rirkau oi. couds de 
ein«(c la On nartio nlnrc nn'il af. | deux buts; Robbv, WeUiJ . Teoâ, dans la ze partie aims QU U al j Hughes Thompson Flint. Oomp de 
trapa un coup de Snokes prés de1 rois buts; Tec»d, coup d« circuit: Rig- 
la clôture au champ droit. Igap — —Saciiflce; Fiala. Double-Jeu:

Byèriy" et Burkha'rt ont officié à pmi!^ -I-*Rlssé? stl-r

1018, RL* BUCtîRY
(Entra Vitré «t Lasaurhetlérr ) BE. ZJI9

ENCADREURS
gramme de Ray Lamontagne 

La dernière finale qui mmettra

________ par; Syracuse 3, Montréal 3.
Bute .sur balles Byerly 1, Burkhart 0, 
Hughes t. Retirés au bâton par: 
Byerly 0. urkhart 0, Hughes 3. Couips firs contre: Byerly. 9 en 2 1-3 man

mulèrcnt quatorze coups sûrs dont ha. Burkhart s çn 3 î-3. 
trois à Phillips. Shuba fut le seul cor.ver' burw ci^ la joute:
joueur des Royaux à ne pouvoir1! h to. Assistance: iLasd

Atmlol» Vanler cr Oliy Vsnler oj:

VANIER & VANIER
AVCX: ATB

if uufst, ru* hAiNT-Jacques
Tél HArhoot 2841

BREVETS D’INVENTION

.4'Manuel de l’Inventeur
x î et formuk.de preuve

Winsintaincr & Fils
90®, BOILEVAH1) ST-LAt*HENT

LES ENCADREURS
MANWACTURlSma 

LAne. 22S1
Mcnilure» — Cndree — Miroir» 
Réparation* da i-adrr» #t miroir*

aux prises, le champion Joe Chris-! I ! Ace Af’lff 4l AH 
lie cl Eddie Auger, permettra à L MSSOCICHIOn 
cos derniers de reprendre leur 
dernier match là où ils l'ont tais - A|t|Cf9rfll|16

LAITERIE

efcntvvz _

ALBERT FOURNIER
rVA SüCATHERINESEMONTBÉAl.

Brevets d'invention
MARQUES D* COMMRVN'E 

DKSvTÏNS FABRIQU*
An tous p«vj»

MARION & MARION
Rtytnond-A. Roblc ilfrort B ha tiw 

761 nnmt. rtif
MONTRE AI*

CH. 6988 — 2399. Holt. ROSEMONT

LAITERIE

LAltrii» canadtenno-frwncAUa
A. PATENAUDBI, proprietaire

DACTYLOGRAPHES

riœfrirn* médlr»I* Rayon, X

Dr Maxima Brisebois
l„Ci.M,(. rR.C.Sr

Da I* FtruKé d* Médecin* da Paru
Maladie» génitalw, •ndoermiénoa*. 
urlrtalrc*. dlgnetlvé». circulatoire»
FR. El». Sherbrooke «•(

1 sé. Ce match qui s’était terminé, 
en bus de l’arène, alors que les I

j deux adversaires étaient à se li-! joutes n hihp

vrer un combat de boxe, au cours 
| du Je engagement avait permis au ! indiauapoi» 

jeune Auger de s'affirmer comme Kan»a» city
' un d ene rival (lu titnloir,, m,,,. Battarléé paplnh. Main (S! ét Fltz-

I MU II)ai au titulaire. Mus Kerald. MadlMO. l*nd«-X (S>. Gorman
(9) et Jarvls.

Douxtani* jouta _
Indianapolis . 000 OOO 0 0 1 0
Kansas Cl» ,, 010 400 x-~5 7 0

Rattcrles: Clrce» Unt 14». St.r*.,h*l 
(SI et BalUnacr: Sohaeht et Dreschar.

Première Joute
CR>HLmb\ia 003 000 030~~0 9 0
St-PAul 200 031 000 -5 5 0

Batteries: Kiieger. Arroyo i8t, Habe­
rt loht (Si. Lablne (8l et Barnl; Haus- 
stArt et Anderson.Deuxième Joute
Oolumbn» OOfl 1010—4 9 0
St-Paul 000 000 O— 0 3 2

Batted-les; Mouder et; Sarnl; Martin
et Lambo.

Première Joule
Tdledo 000 400 HO O 9 1
Mlnn<W?Olls 000 100 034—-0 10 0

Batteries Fremmlng. Nevellle 0).
Pck <£»i et. O t nat^erg. Ayers. FVsrwn 
(8> et Brady.

Deuxième Joute
Toledo . 000 000 300—3 7 1
Minneapolis 003 000 003 A 8 1Batteriee; Herbert. Nevellle t7) etainaberg: HUrbe et Ear'y. Brady î8>.

Première joute
IjouIsvUIp 000 fKX> 201 il 9 2
Milwaukee 203 000 Olx 7 0

Batteriea Roblnaon et l^aley; EH ntt. 
Ooleman i7t et Juat.

Deuxième JotiteItfnilikvUle UOIOOOO-19 1Milwaukee (m 200 x~5 « 0
B at.tort ee
Ba* ter les Oorim. FlowersSobWbarth; Martin et Just

Syracuse gagne 
par un point

003 200 x -f» 9 0 Thompeon. ce 
‘U «Mwela^.c-ç

PhUUpck 1b .

"TOUT POUR LE BUREAU"
Dactylographe», mactu- 
oea A additionner A 
écrira le« chèque*, ft ïf/ji 
llérea. pupitre», chai- fjl mi

armoire», ate. a to

Conodo Dactylographe Enr. 
44 o., rut St-Jacqun. Montréal 
Tél. HA. 6968 R. T. Armand

REPARATIONS GENERALES

FRont.nac U4t

J.-A. ALBERT JEAN
Satislactton üaraütl» * Prix modérée 

REPARATIONS GENERALES 
13 au* d>ij»èrl«*ruH

tAPtssAie blancht»»Af*s etc.
2249 rue DEl.OHlMIER MONTREAL 

Menuiserie, peinture, pl8«ra*a

AS SURANCES

Ÿ(
\
omba&nic

(/Assurance sur la Vie

Saubenarbe

confiant en lui-méme, Auger livre* 
ra sans doute un dur match au 
champion.

George Cagney qui se fait de 
plus en plus valoir de ce temps-ci. 
en viendra au* prises avec Arthur 
Legrand dans ta deuxième finale.

Le gros ct rude Arthur Legrand 
qui est parvenu à obtenir ce 
match important, tentera de prou­
ver ce soir ses prétentions Toute­
fois il n’aura pas la tâche facile, 
car le populaire lutteur de Qué- 
bos est dans la meilleure des con­
ditions.

Bob Langevin. l’acolyte de Le­
grand. -.'attaquera à Karol Krau- 
scr dans l autrc rencontre princi 
pale Tout comme Legrand, Lan­
gevin aura alors l'occasion de s'af­
firmer pour d'autres matches de 
longue durée. Les deux prélimi­
naires qui prêcédcéont ces rencon­
tres opposeront dans la 2e André 
Drapp et Hassame Boy et Jean 
Louis Itoy, et Al Tueher dans la 

: première.

Des régates à 
Pointe-Claire

I mût 11 CT»nHaf,,lmanchr ,27 Tolerio 310 WS 040 0- 1T 17 3
; toiii, grandes régates organisées Minnoanoio. 002 0:4 t>62 1 is i« 3
i Par le Club nautique de Pointe Batten** sioat. Marlow, (8t Na- 
i Clairt' Venez voir en een.nTt.t.e, B*v't 9' Oln-Uor* Bvm-iie. , compétition hlu< (SI, Wri*ht (». wr.r.oim
1 les vacht,-: les plus rapides de la (un *t Rarir, Rrartv 131 

province. Th> rapide hvdronlane Loulavn.:, 200 212 oo« 13 17 1
"Canada M-iid" He \ MUwauS.s- 12* 3:0 002 4192
TV., . J . "P ,01. tyilfrid I Mtterle.- Hlanar Onüeman i3> MU- i LJaousl, ne I^achinr, fera face au ( ter ;4i. Flower» (7J, Atexwndér -9) et 

[Spitfire, Doodle Bug, Hurricsnc i Pale' W*U, Donovan («'. KstoeV ■ (91 
j Jay Pee, Dynamite et Kingrott. Soiumbu» ooo ooo 010 i 9 3

I armi tes yachts américains qui et-Paul 000 121 10» -s 9 1
prendront part à ces régates men Haoths et, Saroi: Ohatwuw
Uonnons le Blitz 2 ainsi que !o ; An<1,‘r*on

j Shamrock. Le programme corn ------------- * ------ -—
prendra également des courses , ,
pour moteurs détachables de 5 ev Le championnat a

V Vcs propriW*ipe* t l’Immaculce-Conceptionyachts de plaisir connus sous le r
nom de Runabout de service son! t,'Immaculée Conception Jtivrni- 
ITtiP aA venir participer aux ce |c champion du district centre, a 
K< es rie I oHde-f lato1, le août remporte le championnat de sa di- 
I *• E.vision en triomphant des Wandc- ucs rr.inçais r(>r!. gj, C01T1ptP de 4 à 1 dans la
sont vaincus cinquième joute d'une série de 4

Les membres de l'équipe de la ,t,<’ "k' 
i coupe Davis du Canada ont eu le Maurice Dursnlesu a brillé au 

meilleur sur les deux Français, ! monticule en accordant seulement 
hier soir, au club de tennis Monk trP'* «oups sûrs à ses adversaires 
land. Kn effet, Brendan Macken pondant que Claude Laliberté ct

Les Chefs de Syracuse ont per­
du les deux joutes d'hier contre 

100 100 i*> 5 1* 2 ; le Montréal, mais samedi soir, les 
200 ooo_ooi~r3_ji_i i hommes de Bruno Betzel ont réus­

si à l'emporter sur les équipiers 
de Walter Alston après un duel 
fort intéressant. Les visiteurs 
triomphèrent par le compte de 3 
à 2 et c'est à la cinquième man­
che que le sort fut scellé alors 
que les Chefs enregistrèrent le 
point décisif.

Quatre lanceurs officièrent pour 
le club montréalais ct c’est Tho­
mas qui fut chargé de l’échec. 
Celui-ci succéda à Jack Banta 
mais Lee et Epperly tentèrent en 
vain d’éviter la défaite à nos 
Royaux.

Trois défaites pour les Cubs 
de ~ ' " en 2 jours

Ce club est maintenait descendu en cinquième 
position dans la Ligue Provinciale -— Les autres 

joutes du circuit Albert Molim
Les Cubs de DruroroondviUe ont |

eu une mauvaise fin de semaine.
Ce club de 'a ligue Provinciale ; à 3. _
a subi trois défaites en deux. Dimanche après-midi. Farnnam 
jours et est maintenant logé en a écrasé Granby au compte de 14
i ___ ____________ rwoa-tioc nn orriA. A 1 A la imitP line rumCUÎ

SYRACUSE
Corbitt. Ac . . 
Shokas, lb , 
Robbv\ eg 
Rubeilng. 3b 
OUlènwatcr, cr 
ZlenUr». 2b 
RlggAn, od 
Hayworth r . 
Pet-erAon. 1
Totaux . ,
MONTREAL 
Lindsay. Xtt 
FlalA. 2b

PARTI!» DK SAMEDI

0
0 
0 
0
1 
0 
0 
0

. . - . ........... . , 0
IPpn^rlv |................... 00000 0
t Atwell..........................(E000 0 0

Shuba, cd 
BridsroA. ac . , . . . . 4 0
Taad, r .............4 0
Banta. I .....00
Th cm «a 1 ..... . 2 r
hcc. 1 ......00
x Clmolt ..................... 1 0

»b p rs r a r
3 10 2 1 0
2 10 5 0 0
2 0 1 4 0 0
2 0 0 0 0 1
4 0 1 4 0 0
4 0 0 4 1 0
4 113 10 
4 0 3 5 1 0
4 0 0 0 1 0

20 3 fi 2t. 5 1

«h p es r a e
3*10100
5 0 1 2 4 0
3 1 12 0 0
3 0 110
4 O 2 10 1
4 0 0 4 0
4 0 0 3 5

.4 0 2 4 1
0 0 00 0 0
0 0 0ooo

5e position, cinq parties en arriè­
re de Sherbrooke, qui mène dans 
le circuit du président Albert Mo-
linù* , ‘ .Hier soir, Sherbrooke a battu 
Drummondville 5 à 3 avec Lou 
Shapiro comme lanceur gagnant. 
Perez a cogné son lie circuit de 
la saison pour Drummondville. 
Paul Martin a été l’étoile des vain­
queurs au bâton.

Granby a défait Farnham 6 à 4 
avec le noir Partlow remportant 
sa 5e victoire de la saison. Wilhe 
Pope a été débité de la défaite. 
Le gérant Rogers a remplacé son 
receveur Marsell au repos a la sui­
te d'une blessure. Rogers a laissé 
passer quatre balles et cinq adver­
saires ont réussi à voler des buts 
contre lui. Partlow a retiré huit 
frappeurs au bâton et il a été so­
lide avec des hommes sur les 
buts. Cabana a brillé pour es 
vainqueurs avec deux doubles 
pour faire compter trois points. 
Pope fut le meilleur des perdants 
avec trois coups sûrs.

Le St-Hyacinthe a battu le St- 
Jean pour la deuxième fois de sui­
te au compte de 6 à 5. Gomez a 
été le lanceur perdant et Munsm- 
ger a remporté sa dixième victoire 
de la saison pour St-Hyacinthe. Ro­
ger Bréard a cogné deux coups 
sûrs. C'est lui qui a fait compter 
Valois avec le point gagnant dans 
la huitième reprise. Pecou et Va­
lois ont également frappé deux 
fois en lieu sûr. Bernier fut le 
meilleur du St-.Tean avec un triple.

Samedi, le Granby a défait le 
St Hyacinthe au compte de 3 à 2

Totaux 33 2 7 27 11 1
fyappa pour i** à la 7*. 

b Courut pour Epperly A Al &r

Les joutes des
ligues majeures

«

Les joutes disputées hier dans 
les séries régulières des ligues de 
baseball Américaine et Nationale 
ont donné les résultats suivants

DtOUE AMERICAINE

Cleveland OOO 000 05P-S lï 1
'hlcago 100 000 010—3 « 2

F*npr. Zoldak (fl) et Hogan; Wight 
Oumpert <81 et Masl.

Deuxième partie _ r „
Clevediand 000 013 001—5 7 3
Chicago • 000 lOx—7 7 0

Welk. Oromek (1>, Flore» (3). Zol- 
dak (Tj. Plrrrttl («1 et Hegan, Murray 
O); Scarborough. Holcombe (fi) et 
•ïlarhoe. My*t (8).

à 1. Après la joute, une rumeur 
a circulé à l'effet que Bob La,- 
shaw, pilote du Granby, serait dé­
mis de ses fonctions et remplace 
par Bud Kimball. Doyle a de nou­
veau été très solide au monticule 
pour les vainqueurs accordant 
deux maigres coups sûrs à ses ad­
versaires. Mains a été débité de la 
défaite. Les Pirates ont cogné 21 
coups sûrs contre trois artilleurs 
du Granby.

Sherbrooke a battu Drummond 
ville 7 à 5 avec le nouveau joueur 
Ray Brown, conduisant l’offensive 
avec un circuit, bon pour deux 
points et un double. Normand Dus 
sault a cogné un double et deux 
simples et le receveur Lauro Pas- 
cua! un triple et un simple pour 
Sherbrooke. Sylvio Garcia a égale­
ment brillé avec deux doubles. 
Hummell et Neagle ont été les 
meilleurs des perdants avec un 
double et un simple chacun.

A St-Jean, le club de l’endroit 
a perdu au compte de 6 à 3 contre 
le St-Hyacinthe. Pecou a brille 
pour les vainqueurs ct Bernier a 
brillé avec deux circuits.

HIER
Sherbrooke . 020010002— 5 13 1
Dnimmondv. 002001000 3 4 0

Shapiro et Pascual; Hooker et i,
Hummell. i -tj
Farnham . . 110200000— 4 12 3
Granby 30210000x— 6 8 3

Pope et Rogers; Parlow et Cot- 
noir.
St-Jean 000030020— 5 8 0
St-Hyacinthe . 30210000x— 6 8 3

Gobez, Ososki (8) et Lafrance.' 
Delorenzo, Frantz; Munsinger et 
Valois.
Granby . . 000010000- 1 2 1
Farnham 300322400—14 21 0

Main, Dickerson, Wacha et Cot- 
noir; Doyle et Marcell.
Drummondv. 030002000— 5 9 0
Sherbrooke 00500020x— 7 12 0

Schantz, Smith (31 et Hummell; 
Jeanneau, Shacker (2) et Pascual,

SAMEDI
St-Hyacinthe . 000000110— 2 5 2 
Granby . . 00000030x— 3 7 1 

Nee, Alvarado (8) et Valois; An­
dré et Ruskowski et Cotnoir (8). 
St-Jean . . 000240000— 6 5 3
Drummondv 000000030— 3 7 3

Burke. Cabrera (8) et Dilodenzo; 
Smith, White (4) et Hummell.

Dans la première joute, George 
Binks des Bisons et Al Cihocki 
des Orioles ont frappé pour le cir­
cuit. Luman Harris a été crédité 
de la victoire.

Dans la 2e partie, Eddie Pella- 
grini et Russ Kerns des Orioles et 
Gene Markland et John Creel des 
Bisons ont frappé pour le circuit.

Dans l'autre partie, les Cubs de 
Springfield ont compté un point à 
la 12e manche pour battre Toron­
to 6 à 5. Bill Voiselle, qui a rem­
placé Porto à la 6c manche, a été 
crédité de sa 3e victoire de la sai­
son tandis que Lou Possehl a été 
débité de la défaite.
Springfield . 301000000001—6 8 2 
Toronto . 100030010000—5 8 3

Ihde. Costello, Porto, Voiselle 
et Burgess; Stuffel, Possehl et 
Plumbo. Circuits ; Jackson, La- 
pointe.

Première partie :
Baltimore , . . 002010010—4 U 0 
Buffalo 10000050x—6 12 2

Raney. Shore et Kluttz; Harris, 
Lovenguth, Carrasquel et Taba- 
check. Minor. Circuits: Binks, Ci­
hocki.

Deuxième partie :
Baltimore ... 0213010—7 8 1 
Buffalo 0000014—5 10 0

Payne, Drews et Unser; Wade, 
Hausman et Tabacheck. Circuits: 
Pellagrini, Kerns. Markland, Creel. 
Jersey-City

0200000000000000000000—2 10 1 
Rochester

1100000000000000000001—3 13 l
Tomasic et Watlington ; Pohol­

sky et Wilber.

ECOUTEZ LE1
RADIO

BASEBALL

8YRAOUSK
MONTREAL

300 010 OW*— 3 
200 000 000— 2

Boston 001 001 030—5 11 2WaAhJngton 200 004 OOx—9 11 2 ,McDermott, P*me»U <«>. Nixon (7>. 
SU>t>b» i8> et Tebbett». BAtte 18); 51- 
ma, Harrl® (8) et Oraseo.

. 000 300 300 -5 9 ? 
010 000 010- 2 4 1 ris»!* ci Onerr»; R*Acht. Page (8) et

; Berra.
Détroit à St-bouli. pluie.

Sommera — Pointe produits par Ru- ! 
brllng. Thompson (2). Oorhltt Coupa i 
de deux bute: PhllHoi. Teed Cour de I *•* 
circuit: Thompson. Doubles-Jeux: m.ala I 
A Brldces A PhUîlwi; Phillips h Brld- ! 
ge» k Phlllio»; Bridge* k Phlllln» Lais- ' 
v*s sur les bute par- Syracuse 7, Mont- j 
rAal 9 Bute sur balle» contre- Banta 4 
Thomas 4. Peterson 4 Retire» au bA- 
ton par: Thomas 1, Epperly 2 Peter- | _
eon 5 Coup» sûr» contre Thomas. 5 j gue i8>. Haerfner (8» et Cooper, 
en 9 2-3 manches; Eoperlv, 1 en 2; Lee. —
0 en 1-3 Fram>A par le lanceur* Lind- ^ ^ ® ,
s* y j *>ar Peterson i Lanceur gagnant; .î i
Pat—iron (7-7. taneaur parlant Tho- I ^h , . °*,’ ?£lr7 liL0
mi* (*.«! Artntf**: Collw-, Rwan, Oor- soumit.*. LamaM (•t o»»n, sa-

MOUE NATIONAL*

RrooXlvn 000 00! .MO A 12 1
i Bmton 000 001 001 -J 9 1

Pal Ica et CampaneUa; Ohipman. Ho-

raMn Dur*« de la Joute 2 h. 11. Aaals- 
) tance: 5,702

watekl ($>: Chamber» et MoCullough
Deuxième partie

Chicago 000 000 000-0 5 1
Pittsburgh 001 010 OOx—2 7 0

Dubiel. Kîlppfsteln «8) et Walker; 
Queen et McCullough.

MONTREAL

Hteeiur tecfevi

oui avait triomphé d’Henri Ro- : Raymond Bayard sc sont signalés 
ehon. dans la finale pour le cham- au bâton pour les vainqueurs en
pionnat provincial! samedi der- frappant deux fois en Heu sûr. ______ ,_ _____ _ _____ _____
nier a en raison de Jean Duelos LTmmaculée-Conception rencon- Freddie Beshore ont terminé leur 
de la Hallle par R3, 7 5, tandis trera, dans une prochaine série \ entrainement en vue du combat st-uwit*

FREDDIE BESTORE
CONTRE CHARLES „ , _____Nw-Tork . 000 010 001—a a o

Buffalo, N.-Y., 14 — Le cham- Philadelphia ooo ooo ooo—o a o
Haam at waetrum; Johnson at Sa- :: pion Ezzard Charles et l’aspirant ;

------------ *■—*nf ’—1
_____ _______ __________ ___ OOO 000 OOO- J 9 0

tandis que Rochon l'a emporté sur éliminatoire, les champions du dta- : qu’ils se disputeront demain soir, ; ct2îi2îi*tL,,„ ,, ü,0• - - - - — ---------- i ... . r» *# » HrBJGj#. î'sAJCJ la). (!>i, MATtln ,
à Buttalo. (Si al Rica, R«/(a-n*o*rirar at How*!,

; stxitiii' iWrVilA'M I rt rtlipv': IX -'ll: ' » • i» • i » iw » v i
• Robert Vbdesselam par fiO. 7 5 ' trict est.

Shell PREMIUM Gasoline e*l l’essence au plus haut rende 
que voire auto puisse utiliser. Elle est ‘•Activée!”

i

1572
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Les dix industrielles et les dix 
mines les plus achalandées

Voici un tableau donnant les 
pour les dix industrielles et les 
semaine dernière sur Ja Bourse et 
Dix «ndust. les plus actifs Actions 
Cdn West Lumber ... 27.925
Cons. Paper 21,651
Abitibi.................................... 19,861
Brown . . 19.469
Int. Paper ................. 18.208
B. C. Forest 17,475
Cdn Vickers (nouveau) . 15,825
Fleet ....   11,650
Fraser................................ 8,175
C. P.R..................................... 7,232

noms et le volume des échanges 
dix mines les plus transigees la 
le Curb de Montréal.

Dix mines les plus actives Actions 
Base Metals . 142,400

Les prix des produits de base ont subi une 
hausse de 15% depuis le début 

de la guerre de Corée

Moyennes hebdomadaires de la

Porcupine Prime 
Cons. Lebel 
Wes’ Ashley . . 
Cobalt Lode . . 
Candego .... 
Anacon . . . 
Kayrand . . .
Ascot...............
Cortez...............

98.400
73,90(1
63.600 
58,300 
42.800 
40,950 
37,500
32.600 
30,000

Le marché des 
animaux vivants

C'ommunqué du Service des mar­
chés du Ministère Fédéral de l'Agri­
culture :

A compter jusqu’à jeudi, les deux 
marchés à bestiaux de Montréal of­
fraient en vente : 2553 bêtes à cor­
nes, 1409 agneaux et moutons, 3213 
porcs et 3180 veaux. De plus, 240 
bêtes à cornes venant des provin­
ces de l’Ouest furent reçues au 
marché de la Pte St-Charles corn- 
me étant des envois directs à des 
salaisons locales.

Des arrivages assez nombreux de 
bêtes à cornes, comprenant environ 
500 bouvillons, la plupart de qua 
iité commune à moyenne, s’écoulè­
rent plutôt lentement à des prix 
élevés sur les bons bouvillons tan­
dis que les taures et les bouvillons 
d’engrais furent très lents et su­
birent une baisse d’environ $2.00; 
les bonnes vaches se vendirent avec 
plus de difficulté à environ 50 cts 
moins cher tandis que les autres 
catégories les taures et les tau­
reaux demeuraient à peu près sta­
bles. Deux chargements de bouvil­
lons pesants de choix rapportèrent 
S30.50, les bons $29.50, les moyens 
$25.00 à $29.00. les communs $20.00 
à S24.00, les très mauvais $16.00 et 
plus. Trois taures de bonne qua 
lité se vendirent $28.00, les moyen­
nes $22.00 à $26.00, les communes 
$15.00 à $20.00. Les bonnes vaches 
valaient de $21.00 à $22.00, les 
moyennes $18.00 à $20.00, les com­
munes $15.00 à $17.50, celles de 
mauvaise qualité $12.00 à $14.50. 
Les bons taureaux s’échangeaient 
surtout à $22.00, quelques-uns $23., 
les communs et les moyens $15.00 
à $21.00.

Des arrivages nombreux de veaux 
se vendirent facilement à la suite 
d’une bonne demande à des prix 
fermes comparés avec ceux de la 
fermeture la semaine dernière. Les 
bons veaux de lait rapportaient 
$28.00, quelques choix $29.00, les 
communs et les moyens $19.00 à 
$27.00; les veaux nourris à la chau­
dière variaient de $15,00 à $21.00, 
les meilleurs jusqu'à $22.00, tandis 
que les veaux d'un an se vendaient 
de $15.00 à $16 00.

Les agneaux rapportèrent des 
prix fermes lundi tandis qu'à partir 
de mardi, le ton était quelque peu 
moins élevé. La plupart se vendi­
rent de $27.00 à $28.00, avec des 
moyens de $25.00 à $26.00 et les 
communs légers aussi bas que $20. 
Les moutons variaient de $6.00 à 
$12.00 suivant la qualité.

Les porcs demeurèrent stables à 
$32.25 pour ceux de la catégorie A, 
tandis que les truies valaient $22.00 
abattues.

Les affaires 
de M.A.T.A.

Sir William Hildred, directeur 
général de l’Association du Trans­
port aérien international (IATA), 
annonce que. durant le mois de 
juin, la chambre de compensation 
de 1TATA à Londres a enregistré 
le plus important volume de trafic 
aérien qui ait jamais passé par elle 
jusqu'à présent.

Le trafic touristique et les en­
vois rie marchandises, toujours 
grandissants, ont porté le chiffre 
d affaires de la chambre de com­
pensation à $17,818,000 pour le 
mois de juin et à $81,900,000 pour 
les six premiers fois de l’année 
déclare sir William.

L'an dernier, la valeur des 
transactions se montait respective­
ment à $13,745.000 pour le mois 
de juin et à $74,533,000 pour les 
six premiers mois de l'année.

Le plus haut total mensuel an­
terieur ayant passé par la chambre 
de compensation fut de $16,391,- 
000 en novembre 1049.

Tous les chiffres ont été indi­
qués en U.S. dollars, sur la base 
du taux d’échange en vigueur 
avant la dévaluation, afin de main­
tenir une base de comparaison.

La chambre de compensation de 
HATA s’occupe des transactions 
entre ses 36 membres et, par com­
pensations des soldes créditeurs 
et débiteurs, ramène ces derniers 
à un seul chiffre mensuel. Durant 
le mois de juin, 81.7% du volume 
total des transactions a été corn 
pensé, avec seulement un reliquat 
a payer en espèces.

Comparaisons 
de salaires

Dons l'industrie Textile au Ca­
nada et en Angleterre
La revue “Textiles” publiait le 

texte suivant dans son numéro de 
juillet 1950:

La comparaison du salaire ho­
raire de l’ouvrier canadien des 
textiles avec celui de ses cama­
rades des autres pays montre que 
I industrie textile canadienne ré­
munère mieux ses travailleurs que 
celle de n'importe quel autre pays 
a l'exception des Etats-Unis.

Au Canada, un travailleur des 
textiles peut gagner autant, en un 
mois de travail de 22 jours, qu’en 
Angleterre en 50 jours, en France 
en 66 jours et en Allemagne en 
77. Au Japon, où les salaires sont 
notoirement bas, c’est 297 jours 
qu’un travailleur des textiles de­
vrait besogner pour gagner ce 
qu’un des nôtres reçoit pour 22 
jours.

Au cours de ces dernières se­
maines, la vigueur du prix des pro­
duits de base a fortement attire 
l’attention générale, et même causé 
un certain malaise, dit le numéro 
courant (je la Revue Mensuelle de 
The Bank of Nova Scotia.

Depuis le début des hostilités en 
Corée, les prix ont avancé avec ra­
pidité, à U suite d’une demande 
intense pour des produits très di­
vers, particulièrement le caout­
chouc, Fétain, le sucre, les huiles 
et autres matières grasses. Depuis 
le 23 juin, à la veille même des 
hostilités, jusqu’au 27 juillet, aux 
Etats-Unis l’indice officiel des prix 
au comptant, pour les produits de 
base, s’est élevé de près de 15 p.c., 
et (ce qui reflète les prévisions des 
acheteurs), les cotations pour livrai­
sons à terme ont augmenté bien 
plus encore; ainsi, l’indice Dow- 
Jones pour le prix de produits 
prompts à réagir accuse uné haus­
se de 22 p.c

La Revue observe que les prix 
étaient déjà fermes avant le con­
flit en Corée. La tendance géné­
rale des produits de base était à la 
hausse depuis la mi-avril: les prix 
des métaux non ferreux s'affermis­
saient, celui de la laine avait enco­
re augmenté, ceux des céréales 
étaient également plus fermes. 
Pour certaines denrées, les prix 
avaient commencé de gravir l'é­
chelle bien avant avril; par exem­
ple le café, qui avança brusque­
ment l’automne dernier; et le 
caoutchouc, le cacao, le coton et la 
laine, qui suivirent avant la fin 
de l'année. En fait, la tendance à 
la baisse qui caractérisait les pro­
duits de base depuis la fin de 1947 
s'est tournée en sens contraire vers 
le milieu de 1949.

La hausse récente de la moyenne 
des’ prix des produits de base a 
maintenant compensé la baisse qui 
se produisit dans la première moi­
tié de 1949. Même si le niveau ac­
tuel est encore bien au-dessous du 
sommet atteint à la fin de 1947, il 
est néanmoins très élevé. Fin juil­
let, l’indice, pour ces produits de 
base, était d’environ trois fois aus­
si haut qu’en août 1939. En com­
paraison, l’indice général des prix 
de gros aux Etats-Unis (cet indice 
comprenant naturellement les pro­
duits de base), n’est qu’un peu plus 
que deux fois aussi haut qu’en 
août 1939.

La Revue considère ensuite cer-

sement constant du prix des pro- du developpcmen; industriel plus 
duits de base à la veille des hosti- intense des Indes, le rétablissement 
lités en Corée, et examine ce 
qu'étaient alors les perspectives.
Le haut niveau d’activité commer­
ciale aux Etats-Unis, avec l’accrois­
sement constant de la production 
industrielle outre-mer, créaient une 
forte demande pour les matières 
premières industrielles, dont bon 
nombre suffisaient déjà à peine 
aux besoins. Dans le même temps, 
toutefois, les stocks mondiaux de 
denrées alimentaires se refor - 
maient, et l'avenir des prix de cer­
tains produits agrcoles, comme les 
céréales et même le sucre, n’était 
pas particulièrement brillant. Tel­
le était alors la perspective immé­
diate.

progressif du Japon, contribue - 
raient ensemble à grossir la de­
mande pour les produits de base. 
Ainsi la perspective à long terme 
indiquait que le rapport entre l'of­
fre et la demande serait fermement 
en progression, pour les produits 
de base. Par suite de la demande 
croissante et de la lenteur relative 
de la production en plusieurs do­
maines, le rapport des prix entre 
les produits de base et les articles

Droits de douane 
sur le coton

La revue "Textiles'' publiait le. 
texte suivant dans sa livraison de 
juillet 1950:

Les droits d'importation cana 
diens sur les tissus de coton sont 
maintenait si bas que le tarif pre | 
terentiel, applicable aux marchan- 

1 dises importées de Grandc-Breta | 
gne. des Indes et des autres pays j 
de l'empire anglais, est plus bas j 
que les tarifs de tous les autres I 
pays qui sont des producteurs im-
portants de cotonnades. Le taux i_________________________________

j preferentiel canadien est de 15 ~
pour cent pour un groupe de cinq , d'importation sur les cotonnades | ^

Bourse et du Curb de Montréal
8 10 29 30 10 15

Bques Util Indus!. Comb. Pap. Mines
Ferm vendredi . . 3081 79 3 159 7 1329 497.97 52.65
Semaine préc. . . 30.45 779 152 I 1274 480.02 52 68
Mois précédent 30.39 76 4 140.6 119.2 427 68 50 37
Année précédente 28.02 71 8 120 3 104 1 284 77 67 49
Chang de la sem. : 0.36 - 1 4 7.6 * 5.3 • 17.05 —0 03
Haut de la sem. 30.81 793 159 7 132.9 504 12 52.08
Bas de la semaine 30 55 778 153 1 128 0 484 50 52 65
Haut pour 1950 31 12 86 4 159.7 134 6 504 12 68 87
Bas pour 1950 . 29.22 74 5 138 0 1172 355 89 50 97
Haut pour 1949 29.91 75.0 142 4 119 9 382 15 74 40
Bas pour 1949 . . 27 09 70.0 109.3 96.3 251 34 60 17

' des.

bas que 
ys classé 

importants de

achevés promettait de rester géné- | tonnades au Canada et dans onze 
râlement plus favorable aux pro- autres pays. U a jugé inutile d'in 
duits de base que durant de Ion-| dure dans cette comparaison cinq
gués périodes avant la guerre

La perspective à moyen terme 
suggérait comme probable un re­
tour du mouvement à la baisse pour 
les produits de base. En plus de 
prévoir une meilleure distribution 
des stocks de denrées alimentaires, 
on considérait aussi comme proba­
ble un certain ralentissement de 
l'activité commerciale aux Etats- 
Unis, dès qu'aurait été satisfaite la 
demande accumulée pour les auto­
mobiles et les bâtiments d’habita­
tion En outre, la persistance du 
problème du dollar était, pour les 
prix américains, une source poten­
tielle de faiblesse. En général, il 
semblait donc que la tendance gé­
nérale serait vers la baisse pen­
dant une couple d'années à venir, 
même si certains produits n’étaienl 
pas encore abondants.

Quant à la perspective à long ter­
me, continue la Revue, elle sem­
bla! meilleure En dépit des hauts 
et des bas, l’économie générale 
des Etats-Unis se développait à 
une allure impressionnante, tandis 
que le taux de la consommation 
américaine de la plupart des pro­
duits allait clairement de l’avant 
En Europe, le taux de la consom­
mation augmentait aussi, par suite 
surtout du relèvement de l’Allema­
gne, et il semblait probable que 
toute réduction raisonnable de prix 
des produits de base, et toute atté­
nuation de la rareté des dollars 
aideraient à augmenter la consom­
mation dans les pays très industria­
lisés de l’Europe occidentale. En­
suite, la croissance générale et 
l’industrialisation continue de pays 
comme le Canada. L'Australie et 
certaines des républiques de TA-

laines des causes de cet affermis-1 mérique du Sud; les perspectives
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Méthodes d'alimenter 
les poules pondeuses

Les pondeuses de la plupart des 
basses-cours canadiennes provien­
nent de bons troupeaux et ont à 
leur portée une nourriture de choix 
produite à la ferme ou vendue dans 
le commerce. Si le rendement par 
poule n’est pas plus élevé, il faut 
en déduire que les méthodes en 
usage pour distribuer cette bonne 
nourriture à de bonnes pondeuses 
laissent à désirer. C’est la raison 
qui a motivé des travaux de recher­
che entrepris à la Ferme Expéri­
mentale d’Indian Head, Sask., sur 
les modes d’alimentatjon en avi­
culture.

Au cours de l’un de ces essais, 
on a utilisé de différentes manières 
Un même régime alimentaire com­
posé d’un mélange de grains — 
200 livres de blé, 100 livres d’avoi­
ne, 100 livres d’orge — et d’une 
moulée de ponte.

Au premier groupe de poules on 
a donné une moulée composée du 
mélange de grains et de la moulée 
de ponte dans la proportion de 
2 à 1 laissée continuellement à la 
disposition des volailles; en plus, 
soir et matin, on servait une quan- 
tité supplémentaire de mélange de 
grains correspondante à la quantité 
de moulée consommée.

Au deuxième groupe on a ser­
vi le mélange de grains et de 
moulée de ponte dans la proportion 
de 5 à 1.

Le troisième groupe avait conti­
nuellement libre accès au mélange 
de grains et à la moulée de ponte, 
l’un et l’autre mis à la disposition 
des poules dans des trémies sépa­
rées.

Résultats en termes de produc­
tion; la ponte chez le premier grou­
pe fut supérieure de 51.5 pour cent 
à celle du deuxième et de 34 
pour cent à celle du troisième.

On a aussi remarqué que les pou­
les montraient une préférence mar­
quée pour le grain par rapport à 
la moulée. Cette consommation plus 
prononcée de .grains s’est traduite 
par une baisse de production des 
oeufs et un engraissement dans la 
région de l’abdomen. Dans certains 
cas. l’accumulation de graisse était 
tellement prononcée qu’on a noté 
un fendillement de la peau.

L’essai démontre qu’il n’est pas 
pratique de .servir un excès de 
grains. La eonsommation de mou­
lée de ponte doit être suffisante 
pour maintenir en même temps la 
ponte et le poids de l’oiseauv

On considère que les poulettes 
de races lourdes mises au poulail­
ler à l’automne exigent environ 10 
livres de grains par jour par 100 
poulettes. On peut porter cette pro­
portion à 12 livres pendant l’hiver 
pour l’abaisser de nouveau le prin­
temps suivant.

On peut inciter les volailles à 
consommer plus de moulée en la 
servant humide; commencer par de 
petites quantltées quand la ponte 
est d’environ 40 pour cent et aug­
mentai graduellement avec le vo­
lume de ponte. On recommande de 

: servir cette moulée humide de pré­
férence le midi, de la servir fraî­
chement préparée et de s’en tenir 
à la quantité que les poules peu­
vent consommer en 20 minutes.

Si Ton remarque une réduction 
dans la consommation de moulée 
vers la fin de l’automne ou pen­
dant l’hiver, utiliser la lumière 
électrique et prolonger ainsi la 
journée jusqu'à 12 ou 13 heures. 
Les trémies devraient être suffi-

Le commerce de la 
viande achalandé

Approvisionnement*, toutefois 
fort élevé*

Ottawa. — La production de la 
viande aux Etats-Unis sera plus 
considérable d’ici la fin de 1950 et 
les prix auront tendance à baisser, 
signale un communiqué du secré­
tariat de l’Agriculture à Washing­
ton. 11 peut cependant se faire que 
la demande sur le marché national 
se raffermisse davantage, auquel 
cas la baisse de prix serait peu 
sensible, précisent les économistes 
américains.

Ces pronostics découlent de ce 
que la récolte de grains secondai­
res s’annonce bonne aux Etats- 
Unis. On prévoit en effet une au­
tre récolte abondante de blé d'In­
de; il y aura aussi plus d’avoine 
et d'orge, cette année. Une pro­
duction considérable de blé dinde, 
ajoutée aux stocks de l’an dernier, 
fournira au bétail un volume de 
concentrés à peu près égal à celui 
de Fan dernier par unité animale. 
On sait qu’en 1949 cette propor­
tion par unité animale fut plus 
élevée aux Etats-Unis qu'au Ca­
nada. ,

On considère aussi la récolte de 
foin comme très bonne. En regard 
du nombre de têtes à nourrir, elle 
dépasserait de beaucoup la moyen­
ne des années dernières.

De tels approvisionnements sont 
de nature à encourager la produc­
tion d'animaux d'engraissement. 
Dés cet automne, on prévoit des 
arrivages plus considérables de 
porcs et de bêtes à cornes sur les 
grands marchés que pendant la 
période correspondante de 1949; 
il y aura cependant moins de 
veaux et de moutons.

Au Royaume-Uni, souligne un 
communiqué conjoint des minis­
tères canadiens de l’Agriculture 
et du Commerce, les approvision­
nements de viandes sont plus éle- 
vsé que ceux de l’an dernier, sur­
tout les approvisionnements de 
jambon et de bacon. Les achats 
plus considérables au Danemark 
ont compensé les faibles expédi­
tions de bacon en provenande du 
Canada. En fait, le Danemark a 
fourni cette année à la Graade- 
Bretagne trois fois plus de viande 
de porc qu’en 1948, bien que la 
production totale danoise ne soit 
encore que la moitié de ce qu’elle 
était avant-guerre.

Les approvisionnements de 
boeuf au Royaume-Uni dépassent 
aussi ceux de l’an dernier Plus 
de la moitié viennent de l'Argen­
tine, le reste de la Nouvelle-Zélan­
de et de l’Australie. La consom­
mation de la viande en Grande- 
Bretagne est encore faible, vu le 
rationnement La consommation 
moyenne de boeuf et de veau, par 
exemple, n'est encore que de 37 
livres par tête par année.

cotonnades écrucs standard, coin | est plu: 
parativement à une moyenne de autre p 
38.2 pour cent pour 11 autres pays I duetcui

L'Institut canadien du Coton a 
comparé les droits applicables à 
la masse des importations de co

Belgique ......
Brésil
Canada, préférentiel

, u vu.uvivuvi.v ..u,,, - nation favorisée
Maintenant, on doit superposer ! ment une mesure de protection de I France 

a ce tableau les graves développe- j leurs industries domestiques: il Allemagne 
ments des six dernières semaines. ; s'agit de la Russie, de la Pologm Grande Bretagne 
L augmentation du budget ameri- et de la Chine, où la fabrication ; Indes 
cain consacré à la défense, sur le des cotonnades est une entreprise Italie 
pied proposé, est un événement de ! d’Etat; de l'Argentine, où l'im j Mexique 
première importance, qui fait défi- | portation est prohibée, et du la

' pon, pays militairement occupé.
Les chiffres suivants prouvent 

qu'au Canada le droit préférentiel

n'importe quel | 
parmi les pro 1 

cotonna

pays importants dont les droits 
, d’importation ne constituent nullc-1,

lonté. Autrement, il pourra y avoir 
en même temps gaspillage de la 
moulée et diminution de la ponte. 
Il est entendu qu'une bonne provi- 

samment grandes pour permettre à I sion d'eau fraîche est nécessaire en 
toutes les poules de s'alimenter à vo-1 tout temps. -

EXERCICE MODERE
L’exercice modéré s'impose à la 

santé. D faut non pas une activité 
intense pendant un temps limité, 
mais plutôt un exercice régulier et 
pondéré. La marche forme l’un des 
meilleurs et des plus commodes 
exercices pour les citadins, et elle 
ne coûte rien.

nitivement pencher la balance de 
l’économie américaine du côté de 
l'inflation. De semblables augmen­
tations des budgets de défense sont 
très probables ailleurs. Et la guer­
re en Asie conduit naturellement 
à s'inquiéter de l'avenir des ex- 
portations de cette partie du mon­
de. On ne doit pas oublier que la 
pression communiste en Asie n'est 
certainement pas limitée à la Co­
rée, et que le besoin d'aider le ré­
tablissement économique de pays 
tels que l'Inde n'a jamais semblé 
si clair qu’à présent

Le choc de ces nouveaux déve­
loppements est très inégal, et l'on 
ne doit pas négliger la possibilité 
d’achats injustifiés. Il existe en­
core des surplus de certaines mar­
chandises et, pour d'autres, des 
prix plus élevés pourraient bien 
aligner rapidement l’offre et la de­
mande. Ainsi, quoique le conflit en 
Corée ait radicalement modifié la 
situation immédiate et les perspec­
tives prochaines, l'étendue de son 
effet inflationnaire dépendra des 
événements politiques internatio­
naux.

! Espagne ....
! Etats-Unis .... 

Moyenne
le Canada excepté

Droit
moyen
16.1 r. 
96.0‘ 
150', 
17.9' 
23 OU 
17 0'.
20.1 U 
17.2', 
22.9 Cè 
50. K.,

103 8U 
15.7%

38.2%

s'entend avec 
Trans-Australie

M. Anson C McKim, vice-presi 
dent du trafic à la compagnie Ai” 
Canada (TC.A.) annonce la si­
gnature d’une entente avec la 
Trans Australia Airlines, ayant 
pour but principal de rendre ces 

(deux compagnies agents généraux 
Ainsi, les Lignes aériennes 

| Trans-Canada pourront vendre des 
billets valables sur les routes des 
lignes Trans Australia et vice’ver­
sa Plusieurs ententes semblables 
ont été signées par Air-Canada, no- 

j (animent avec Swissair, Alitalia, 
Philippines Airlines, B.C.P.A.

&*tqcuutte /fut eU Pnuyàa
** ...€* SotCeUU

Crown Life
1900 COMPAGNIE D*AMURANCE-Vil 1950

«OCIAUt TONOMTO- CANADA

5 SUCCURSALES A MONTREAL

ni

Mt

POUR VOUS SERVIR

'Adressez-vous à un de 
nos représentants

L’KIIPIIIIimm POPULAIRE
possède un personnel et un outillage qui lui permettent 

de donner à sa clientele du «rvjce et de U qualité.

La rapidité avec laquelle nous exécutons les travaux 

qui nous sont confié» étonné touvent les plus exigeants

de nos clients,

L« travaux qui sortent de notre atelier se comparent 

avantageusement à ceux de n'import* quel concurrent.

Si vous avez des travaux d’impression â faire exécuter, 

n’hésitez pas à nous le» confier : vous ne serez pas de^u.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE
éditrice du DEVOIR

434 EST, ru« NOTRE-DAME, MONTREAL —

ARMAND L’HEUREUX, tirant

3361



DIX Monfrctl, lundi, L£ DEVOIR 14 aoùt ,95ü

Métros et 
autostrades

S. E. le cardinal McGuigan va célébrer Le P. J. Teston
une messe pontificale au Cap

M. Aimé Cousineau en préconisé
la construction — Remèdes ou :
problème de la circulation, en
o*tendont — La ville de Mont- j
real fait des améliorations pour ,
une somme de 25 millions de <
dollars

“A reuse dos difficulté» phyil ; 
nues dans l'itnélioration du reseau j 
ne surface existant, il est lernnmi ! 
nu’il faut un système de transport | 
on commun de grande capacité | 
pour apporter une solution corn 
plète au problème de la circula­
tion ot assurer le développement j 
ronclinnnel normal du district mé­
tropolitain''. déclarait M. Aimé 
Cousineau, dans une causerie pro­
noncée à la radio, sous les auspi­
ces du Municipal Service Bureau 
et de la Ligue du Prngràx civique, 
l e directeur du service municipal 
d'urbanisme poursuivait à ce pro­
pos :

■'1,'expérience du passé démon­
tre que dans certaines autres gran­
des villes, ce résultat a été obte­
nu au moyen de métropolitains 
et d'aufoStrades Cette opinion 
est auatsi relie des ingénieurs du 
métro de Paris, de la Commission 
de transport de Londres, et, ré- 
lemment, du commissaire de la 
Pégie du transport de New-York; 
ils sont tous d’avis que, pour une 
ville d’un million ou plus de popu 
'ation, la solution du problème se 
trouve dans la construction <t 
l’exploitation d’un métropolitain’’

Pe tels vastes projets, disait en­
rôle M. Cousineau, exigent né­
cessairement du temps et de l'ar 
gent: le coût de res facilités est 
nécessairement élevé, mais il ne ! 
semble pas exister d'autres 
moyens à long terme pour prévi ; 
nir la diminution des valeurs im 
mobilières, la baisse des affaires, 
la décentralisation Inévitable et. 
enfin, la perte de revenus pour la 
Cité

Pendant que l'on étudie l'aspect 
financier de ces grands projets, 
il y a bon nombre de choses es 
sentielles immédiates qui peuvent 
s'accomplir en vue de leur réali­
sation. ajoutait le conférencier; 
d'abord, il y les plans et de/is 
détaillés; ensuite, on doit fairiï 
une étude approfondie des corné 
quenees économiques, afin de per 
mettre en temps utile la réalisa 
lion de* métropolitains et autou- 
t rades projeté!?

M Cousineau rappelait que la 
luture commission de transport d" 
Montréal n'aura pas le pouvoir 
ri‘entreprendre la construction de 
métros ou d'autoslrades, mais il 
soulignait que cette commission 
lient cependant préparer tous les 
nlans et devis Jugés utiles, pour 
! amelim*utinn future (lu transport 
en commun dans son territoire

Bien que des améliorations ma 
leures soient en voie de prépare 
'ion ou d’exécution, disait eneoie 
M Cousineau, telles que des élar­
gissements de rues, des viaducs, 
des métros el des autostrades, qm 
s'adaptent parfaitement au plan 
rie la cité, il est nécessaire de 
compter sur certaines mesures 
pour gemédier aux renditions ac 
turtles. An nombre de ees riernié 
res mesures, M Cousineau men­
tionnait ; l'installation de signaux 
lumineux, rétablissement appro­
prié <ie rues à sens unique, l’uti 
1 nation rie voies alternatives pour 
la circulation rapide, et le station 
nrment restreint sur rue dans les 
districts du centre de Montréal.

M devrait y avoir plus d’espace 
disponible pour le stationnement 
hors rue, déclarait le directeur du 
service d'urbanisme.

M Cousineau notait que le coût 
total des améliorations pour fins 
de circulation déjà commencées, 
représentera pour la Ville, une 
foi., complétées, une dépense d’en 
virnn 115 millions de dollars. Aux 
'eux de M Cousineau, le projet 
d’une autostrade est-ouest es! l'un 
des plus nécessaires, du point de 
mio de la circulation. Les plais 
d'arpentage d’une section de cette 
autostrade soit celle comprise 
entre la rue Atwater et le pont 
Jacques-Cartier — sont complétés, 
et on compte pouvoir faire prépa­
rer les plans généraux des struc­
tures. sous peu

Son Emlnanc* le cardinal Jamet-Charle* McGuigan

en religion 
depuis 70 ans

Le IS août prochain, un des plus 
vieux prêtres du monde célébrera 
le soixante-dixième anniversaire 
de son entrée en religion. 11 s'agit 
du vénéré Père Jules Teston, de la 
province oblate d’Alberta-Saskat- 

i ehewan. Originaire du Midi de In 
France, il a consacré soixante-cinq 
de ses quatre-vingt-quatorze ans à 
l'apostolat auprès des Indiens de 
l'Ouest canadien; une des plus bel­
les carrières sacerdotales qui 
soient!

Pour être extrêmement rares, de 
tels cas de longévité au service de 
l'Eglise et des âmes ne sont pas 
inouïs. Nos mois d'été ne sont-ils 
pas remplis de ces jubilés de prê­
tres à cheveux blancs qui célèbrent 
un cinquantenaire ou soixantenai 
re de fidélité à l’autel?

Voir tant de vies d’apotres mar­
cher à leur déclin aurait de quoi 
nous attrister et les attrister eux 
mêmes, n’était le fruit consolant 
de l’éternelle jeunesse de l’Eglise, 
qui assure sa propre relève par des 
renforts constants de jeunes lévi 
tes. Ces bataillons de nouveaux 
prêtres que nos séminaires diocé­
sains ou nos scolasticats religieux 
lancent chaque année à la conquê- 

! te des âmes, permettent aux an- 
] ciens de rentrer en paix dans la 
| maison du Père, sans que tes 
champs par eux ensemencés man 
quent de moissonneurs “Je ne 
vous laisserai pas orphelins", avait 
promis le Maître, et il tient parole, 
il reste avec son Eglise “jusqu’à la 
consommation des siècles ’.

Le Dr Arseniev est 
directeur des études 
slaves à l'U. de M.

Le Dr Nicolas Arseniev est un 
des plus célèbres professeurs ru# 
ses vivant à l’étranger depuis la 

| révolution communiste II a fait 
ses etudes aux universités de Mos- 

! cou, de Munich et de Koenigsberg. 
De 1924 à 1938 il a enseigné en- 

: tre autres à l’Université de Koe- 
j nigsberg et de Varsovie comme 

professeur de littérature et d’his- 
! toire russe. Le professeur Arse­

niev a publié environ 20 livres 
en russe, français, anglais, alle­
mand et autres langues ainsi que 
120 articles en 11 langues sur 
l'histoire de la culture russe et 
européenne, de la littérature russe 
et slave et sur les problèmes du 
mysticisme de la religion et de 
la philosophie russes.

Pendant l’annee académique 
1950-51 il va donner au Centre 
d’études slaves des cours de phi­
lologie. de littérature et dhistoi- 

j re de la culture russe et slave

Le doyen de la faculté des let­
tres, le chanoine Arthur Sideleau. 
ainsi que le directeur du centre 
d’études slaves, M. Théodore F. 
Domaradzki, doivent être félicités 
de cette initiative qui offre à 
tous les Canadiens une possibilité 
d’apprendre -les meilleurs profes­
seurs, soit 1a langue, soit la cultu­
re et la littérature russes.

Collège
|ean-de-Brébeuf

Demain, les élèves anciens et 
actuels sont invités à venir au col­
lège entendre la messe, communier 
et déjeuner ensemble. Les Pères 
seront là pour les accueillir.

Principal du 
High School de 
l'U. d'Ottawa

Ottawa (D.N.C.) — Le RP An­
dré Renaud, vient d to’e
nommé principal du High School 
de ryniversité d'Ottawa.

Natif de Montréal et nnveu du 
R.P. Philippe Corneilier, O.M.I., 
recteur du Séminaire universitai­
re d'Ottawa, le Père Renaud fit 
ses études classiques à l'Univer­
sité d’Ottawa de 1931 a 1937. U 
prit une pari active aux différen­
tes organisations étudiantes et fut 
secrétaire de la Société des Dé­
bats français et président de la 
Jeunesse étudiante catholique.

Entré chez les Oblats après sa 
rhétorique, il fit son noviciat à 
Ville La Salle et revint ensuite 
dans la capitale pour y poursui­
vre ses études. Il y prit successi­
vement son baccalaureat ès arts, 
sa licence en philosophie et sa li­
cence en théologie.

Ordonné prêtre en 1944, il fut 
envoyé comme ri issionnaire dans 
le vicariat du Yukon. Il fut d’a­
bord vicaire à la paroisse du Sa­
cré-Coeur de Whitehorse, puis 
curé de 1s paroisse Sainte-Marie 
de Dawson, au Klondyke. Durant 
les trois années qu'il passa au 
Yukon, le Père Renaud s’acquit 
une réputation enviable auprès de 
la population blanche de tout le 
territoire pour sa part active dans 
les différentes organisations civi­
ques et en particulier comme or­
ganisateur de mouvements de jeu­
nesse tant à Whitehorse qu’à 
Dawson.

En 1948. l'administration géné­
rale des Oblats ramenait le Père 
Renaud à Ottawa comme assistant 
du R.P. J.-O. Plourde, à
la Commission oblate des oeuvres 
indiennes. Il étudia une quatriè­
me année à la Faculté de philo­
sophie en vue du doctorat. L’an-

Nouvelles cliniques 
anticancéreuses 
dans le Québec

Ottawa. 14 — L'hon. Paul M.r- 
tin, ministre de la Santé nationale 
et du - Bien-être social, annonce 
que des tonds pro 'enant des sub­
ventions fédérales à l’hygiène ai- 
d.-tont à établir deux nou Ailes 
cliniques anticancéreuses, l’une au 
Hetbert Reddy Memorial Hospital, 
de Westmount, et l'autre à l’hô­
pital St Charles de St-Hyacinthe, 
Qué.

Le Herbert Reddy Memorial 
Hospital a toutes les facilités re­
quises pour l’établissement d’une 
clinique de diagnostic du cancer, 
et celle de Westmount permettra 
à un nombre beaucoup plus grand 
de personnes de se faire examiner 

I dans le plus court délai possible. 
On ajoutera au personnel un pa- 
thol'-gtiste résidant, un interne en 
pathologie et un radiologiste ad­
joint. On achètera une grande va­
riété de matériel médical et chi­
rurgical.

La majeure partie de la sub- 
vention versée à l'hôpital St- 
Charles, de St-Hyacinthe, servira 
à acheter du matériel, y compris 
$11,000 pour du radium et«$15,000 
pour un appareil de radiothérapie 
profohde. On joutera au personnel

née dernière, il fut envoyé à To­
ronto se qualifier comme profes­
seur d’école primaire et d’ensei- j 
gnement secondaire au Collège | 
d’éducation d'Ontario. Il y fut élu j 
président de la classe 1950 des [ 
étudiants du Collège d’éducation, j

Le Père Renaud remplace le | 
Père Léopold Pigeon, principal du 
High School de l’Université de­
puis trois ans, qui s’en va à Lou­
vain pour des etudes supérieures 
en pédagogie et en éducation.

de 1 hôpital un pathologiste et un 
radiologiste, tous les deux en ser­
vice intermittent.

L’ouverture de cette clinique 
mettra les services de dépistage 
et de traitement du cancer à la 
portée immédiate d'une partie im­
portante des Cantons de TEst.

L’établissement de ces deux dis- 
,*;nsaircs coûtera, cette année, 
près de $50,000. En vertu du plan 
national de lutte anticancéreuse. 
le gouvernement fédéral paie la 
moitié de ces frais.

RHUMES D’ETE
Maintes personnes croient que le 

rhume ordinaire disparaît l’été. 
Par malheur, il peut frapper et il 
frappe pendant la saison chaude, et 
ses symptômes sont rarement plus 
désagrésbles que pendant une va­
gue de chaleur. L’exposition aux 
refroidissements soudains, le man­
que de repos et un régime insuffi­
sant favorisent le rhume.

Surveillez-les.

"LE DEVOIR" présenté...

ANNEE SAINTE
Pèlarintgas da l'Annéa saint#. 
$936 at plus. Prochains départs:
6, 7, 14, 20, 22, 29 saptambra;
4, 7, 14 octobra at déeambrt.mm
B.-A. TURCOTTE Jules DISMAKAIS I 

président serr. exécutif
20 mezzanine, 1mm. Dom. Square 
lois, rue Ste-Catherlna O., Montréal 

téléphone : PLateau 80»

Cap de la Madeleine, 14 (DN. 
('.) Son Eminence le cardinal 
James Charles McGuigan, archevê­
que de Toronto, célébrera demain 
une messe pontificale et donnera 
un sermon en français et rn an 
glais sur les magnifiques terrains 
du Sanctuaire de Notre-Dame du 
Cap

D’innombrables pèlerins sont at­
tendus dès re soir pour une lon­
gue veillée de prières en laveur 
de la paix dans le momie.

Il y aura prédication par le R. 
P. Victor 1,chèvre, O.M 1 ; messe 
de minuit par Son Excellence Mgr 
Ange-Marie Hiral, O.F.M., vicaire 
apostolique de Port Saïd. Canal de 
Suez; messes au Sanctuaire durant

tout le reste de la nuit et jusqu'à 
la messe pontificale à 10b. 30. I 

S. E. Mgr Georges Cabana, ar-, 
chevêque-coadjuteur rie Saint Bn- ’ 
nifacc, Manitoba, présidera la <:é- j 
rémonic des malades à 3h. p in , 
et remerciera la Madone d’avoir 
préservé -sa basilique lors de l i- j 
nonriation de la Rivière Rouge. S, i 
E. Mgr Charles Léo Nelligan ac- j 
compagnera un groupe d’invalides ’ 
de Chicago et prêchera aux pèle­
rins de langue anglaise 

A l’exercice du soir, il y aura 
récitation du rosaire, sermon par 
M l’abbé GuilUume-Miville Des­
chênes, et procession du T S. Sa 
crement avec Illumination et con­
cert.

Dctiez-vous des 
txux scouts

Certains jeunes gens en quête 
l'aventures s'achètent un semblant 
d'uniforme et .sc présentent comme 
scout, commissaire ou visiteur de 
t amp Très souvent, ils quéman­
dent l'hospitalité, empruntent rie 
argent, abusent de la bonne foi 

des gens sympathiques au mouve­
ment scout.

Nous avons à déplorer l'attitude 
liauduleusc de ces faux scouts, spé­
cialement au cours de l'étc En plus 
de vivre en vagabonds. Us jettent 
du discredit sur le scoutisme. Ai­
dez nous à les dépister!

Nous faisons savoir au public que 
les scouts sont porteurs d une carte 
d'identite émise par le quartier 
-éncral et que les chefs ou les rou- 
icrs en voyage sont porteurs d une 
cttre de créance les identifiant 

- munie membres du scoutisme.
Toute plainte sera reçue avec 

bienveillance au quartier general 
de 1* Fédération des Scouts Catho­
liques. à 3425 rue Saint-Denis, 
Montréal, téléphone MA. 9521

Aux funérailles de 
M. A. Clermont

Samedi matin ont eu lieu les 
imposantes funérailles de M Al­
fred Clermont, de la firme Cler­
mont Motor Limitée, époux de 
Myrtol Whyte Le défunt est dé­
cédé le 9 août 1950 à son domictlo 
au No 5420 avenue Coolbroke. à 
l’âge de 46 ans.

La dépouillé mortelle précédée 
de 12 landaus de fleurs est parti 
des Salons de la maison Borner 
Duclos et Bonier, 3503. rue Papi­
neau, pour so rendre à la porte 
de son domicile où l’imposant cor­
tège se forma pour se rendre à 
l'eglise St Antonin, ou le service 
fut célébré a 9h 15, A l'église, 
M. l'abbé Wilfrid Léonard, curé de 
la paroisse fit la levée du corps et 
chanta également le service, assis­
té du R Père Le Gallo, C.S.S P„ 
comme diacre et le H. Père Lu­
cien Etheir, S.J , comme sous-dia­
cre.

Dans le sanctuaire on remar­
quait R. Père Raphael, O.F M , U 
Père J. de Carufel. S.J., M. l’abbé 
Henri Arbour, aumônier dos Car­
melites et M l’abbé G Laurin, 
vicaire de St Antonin. Le chant 
sous la direction de M Emile 
Gour, exécuta la messe de Perosi 
el M. G Caron, touchait l'orgue.

Le deuil était conduit par son 
fils : M. Alfred Clermont, son père 
M G. N. Clermont; ses frères: 
MM. Georges-O. Clermont, prési­
dent de Clermont Motors Limited, 
Emile Clermont de la même firme, 
ses neveux. MM. Jean-Paul, Pierre 
et Georges Clermont; ses beaux- 
frères : MM. Fred Whyte, A, Bre­
wer; ses oncles MM. E. Clermont.
F. LnVergnc, J.-O, Clermont et 
Delphis Clermont, ses cousins 
MM Eugène, Emile, L. Hubert 
Clermont.

Dans le cortège on remarquait :
! MM. Lactance Roberge. Me L -A. 
Lapointe, Me Louis-Philippe Mer­
cure. c.r, Me D.-l Desbois, c r„ 
Me Gérard Michaud, n.p, Dr C 
E. Chagnon, D.D S., Dr Zenon Le­
sage, l'hon. Raoul Grolhe CL., 
Dr A H. Robert, Dr Edmond Lan 
ver. DOS , MM P O Messier, I - 
.) Trudeau. Noe McKenna. CM. 
Frank O’Connor, Albert Riendeau, 
H Soucy. Georges Décary, Maurice 
Vallée, R Langlois, H Perce, Léo 
Paradis, M. Gravel, N. Gagné, L. 
Turgeon. Armand Gratton. C M . 
W, Borlinguette, Rosario Gène 
reux, P E. Toupin. R. Richer, Os­
car Séguin, Jean Magnan, P. Ouel 
lotte, Alex. Grothé. Paul Danse- 
reau, J. Elie. Nap. Lafleur, C.-A. 
Riopel, Alphonse Bailtargeon. M 
Lalondo. .1 P. Boileau, A Prieur, 
C.-A. Grothé. Roger Grothé, Frank 
Hall, A \V. Grothé. René Grothé, 
Jos. Hoffman, Ovide Grothé, J.A.,
H. Raymond A. Monette, .1 Ga

i reau. J. Couture. Pierre Couture. 
A. Pineault, René Des.ianiins 

MM. N. Gravel, V Ménard. G. 
Grégoire. O Aube, B Garcau. 
Charlcs-E Desrochers. Emile Jac­
ques, G Hebert, L Dufour E He­
bert, P Lavigne. M. Legault. Ar­
mand Brosseau, A Ferras, R La 
berge, A Brosseau, R Launn. A. 
Prieur. G. R. Archambault. R Des­
jardins. G A Monty. G Patenau- 
de. Lionel-Lauréat Charpentier, R. 
et G. Lavoie. L. Bonneau. A. Pou­
part. P. St-Pierre. Nap Chagnon,
G. Brisebois. Lucien Cloutier. A.
I. incourt. Aurèlr Laoombe. R. Ber- 
linguette. Renée Belleau, PE. 
Marion. C, Lesage. W. Lamonta 
gne. G. Lebeau. El» Robillard. 
René Demon!igny, S. Sulivan, J.- 
A. Lacroix. C. Gauthier, K. Leduc. 
Paul Godin. G Belland. R Théo- 
ret, J.-F.-E Michaud, et une foule 
d'autres

La sepulture eu lieu au rime 
tière de ly Côte des Neiges

Programme des 
journées d'étude 
à Notre-Dame

Aux journées d'études sur tes 
Congrégation' Mariales qu’organi | 
se l'Institut Pie XI, pour les 15. 1 
16 el 17 août à Notre Dame, le 
R. P. Ludger Brien S.J., membre 
de la Société canadienne d'Etu 
des Mariales, vice président du 
Centre Marial Canadien et titu­
laire de la chaire de mariologie de 
d’institut, traitera les sujets sui 
vînt s : 1.) les points substantiels; 
2.1 les règles; 3 ) la sélection;
4 ) la formation; 5.) l’apostolat; 
6.) l'attachement à la hiérarchie.

Parmi les présidents d’honneur 
de ees séances d'études, il fait 
plaisir de mentionner : S E Mgr 
P E Léger, archevêque de Mont­
réal, S. E. Mgr C, Chaumont, auxi­
liaire de Montréal; Mgr A. Valois, 
P A, V.G., directeur diocésain
d’Action catholique; le TRP. 
Léon Pouliot, S J., supérieur pro- 
\inrinl de la Compagnie de Jésus: 
M. l'abbé ,1 B. Desrosiers, dircc 
leur de l’Institut Pic XI.

Les conférences, que suivront 
des forums, seront données cha­
que jour à 9h 45 a.m.. et à 2h. 15 
p.m . en la salle paroissiale, 423, 
rue St-Sulpice.

Quotidiennement aussi à la cha­
pelle du Sacré-Cœur, 4,30, rue Sul- 
pice, il y aura messe à Oh , rosaire 
médité à Ih. p.m . et bénédiction 
du T. S. Sacrement vers 4h. 15.

On pourra se procurer sur place 
toute la littérature et tout le no 
cessaire (livres, feuillets, images, 
diplômes, insignes, revues) pour 
information, organisation et éta­
blissement d’une congrégation.

Pour plus de renseignemen's 
s'adresser au Comité des Journées 
d'Etndes sur les Congrégations 
Mariales, CA. 2440.

Nouvelle proposition 
à la Compagnie des 
autobus du Saguenay

Chicoutimi, 14 i D.N.C ) A la 
suite de la reunion du Syndicat 
national des chauffeurs d'autobus 
du Saguenay tenue la semaine der­
nière, dus représentants du Syn­
dicat ont eu une nouvelle entrevue 
avec la direction des Autobus Sa­
guenay au sujet du rétablissement 
dans leurs fonctions des conduc­
teurs congédiés dans la semaine 
du 23 juillet et qui n'ont pas en- 

j core été réengagés.

T,a Compagnie, jusqu'à mainte- 
nnt. en a repris 22 sur 33 et a 

’ promis aux conciliateurs du minis­
tère provincial du Travail de n'em- 
haueher aucun nouvel employé 
ayant d'avoir reengage ceux qui 
ont etc remerciés de leurs ser­
vices.

Afin de hâter ce reengagement, 
les négociateurs du Syndicat ont 
soumis les moyens suivants; pre­
mièrement faire prendre les va­
cances des conducteurs qui n'ont 
pu le faire faute de remplaçants; 
deuxièmement, accorder les extras 
aux onte chauffeurs encore en 
chômage, troisièmement, limiter 
les heures de travail à 58; et qua­
trièmement faciliter la journée de 
conge hebdomadaire à ceux qui 
sont en service.

La direction de la compagnie a 
mis ces moyens à l'étude immé­
diatement et a commencé à faire 
une enquête pour améliorer la 
situation

l n représentant autorisé du 
Conseil regional Saguenay Lac St- 
Jean a declare aujourd'hui re qui 
suit “Nous sommes confiants que 
la situation pourrait être amélio 
rée sensiblement et que eert ’ 
vrait se faire au plus tôt".

de

Ouvert de 9 h 30 à 5 h 30 

fermés le samedi 

Ouverts lusqu'à 0 heures 

ie vendredi soir

pour la rentrée des classes 

Ki* ^ous sommes les fournisseurs autorisés des costumes 

réglementaires des couvents et pensionnats de ia province 

ecclésiastique de Montréal. Achetez les robes de couvent 
immédiatement tandis que les assortiments sont completsl

h

i
/

d

Robe
de couvent
modèle pour les ms 
lions h'exigeant ,a 
costume réglementai 
Confection so,gne-o e, 
c;) olnmp Dnc

Robe Robe
réglementaire réglementaire

de

éclair

Pour 6

Pour 1

me. ture

4.98

pour les écoles des Soeurs 

■> Jésus-Mane Cordée- 

t on de serge Botany ;

1 aiiies 6 à 10 ans . . *

13.98
Toii;te 12 à 16 ans

14.98

pour les écoles des Soeurs 

de Ste-Croix.

Serge botany :

Tajlles 6 à 10 ans...

14.98

Couvre-tout
pratique

Confection s o i g n é e en 

tissu satin haute qualité. 

Tailles "à 16 arts .

2.98

Taiiles

15.98 oerputs — tfouiam». o*ntr«

5.98 Contechor tissu a:pme. Tissuolpme

Tailles 6 à 16 ans

La tunique 
sans manches
est réglementaire et pra­

tique chez tes écolières. 

Belle qualité de serge 

rayonne marine pour fil­

lettes de 6 à" 16 ans. 
Encolure carrée larges 
pfs plats.

3.98
Tout en serge de lame

5.98

Robe
de couvent 
en noir

SPECIAL !

Pour toute institution 
n exigeant pas un costu­
me réglementaire. — 
Etoffe coton rayonne, 

tcollet de piqué blanc, fer­
meture eclair Confection 
soignée

Pour 6 à N ans

3.98
lames o a lo ans

Plusieurs autres 
aubaines pour 
la rentrée des

8.98 8.98 Compte Courant Budgétaire fC.C.B.)
Vous pouvez ouvrir un compte sans faire de dépôt. Exemple ; 
achetez pour un montant de 60.00 payable en six versements

classes au rayon mensuels égaux de 10.00 chacun. Lorsque vous avez fait un
des fillettes paiement vous pouvez effectuer un nouvel achat immédiatement 

pour le meme montant soit 10.00, laissant toujours un solde de 
B0.00. (Léger supplément pour frais de crédit).
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